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Introduction générale 

 

La banque a un rôle fondamental du fait de son activité d’intermédiation. Le principal 

métier de l’institution financière est de collecter des dépôts auprès des épargnants et les 

détenteurs de capitaux afin d’octroyer des crédits à ceux en besoins de financement. La 

banque dispose aussi d’autres attributions qui sont l’ingénierie financière, l’intermédiation de 

change, conseil, assistance et prise de participation. Les banques recourent aux ressources à 

court terme (les dépôts) pour financer les emplois dont le terme est plus long (les crédits). En 

effet, les banques disposent des ressources  peuvent financer des emplois rémunérés  aussi 

bien à taux fixe ou à taux variable. 

De ce fait, l’activité de l’intermédiation expose la banque à de différents types de 

risques tels que le risque de hausse ou de baisse des taux d’intérêt. Ceci est expliqué par 

l’application des taux fixes et des taux variables respectivement pour rémunérer les dépôts de 

leurs clients et pour recevoir des intérêts sur les crédits accordés. Ainsi la variation des taux 

d’intérêt à la hausse ou à la baisse constitue un risque pour les banques. 

Pour faire face à la multiplicité des risques auxquels les banques sont exposées, elles 

doivent mesurer ces risques, les suivre et les contrôler à priori. La gestion actif-passif est une 

des méthodes d’évaluation des risques. 

La gestion actif-passif (aussi Asset Liability Management) est une pratique développée 

par les institutions financières anglo-saxonnes à partir des années 1970 qui se préoccupe des 

grands équilibres du bilan.  

Depuis quelques années, la gestion actif-passif connaît un remarquable essor. Elle 

consiste à optimiser le couple rentabilité-risque, c’est-à-dire les deux dimensions essentielles 

à toute décision financière. 

Au niveau national, la mise en place de la pratique ALM a été marquée par 

l’apparition de la circulaire de la Banque Centrale de Tunisie 2006-19 du 28 novembre 2006, 

qui édicte aux banques tunisiennes un certain nombre de procédures de contrôle interne pour 

une meilleure gestion de risque de liquidité, risque de taux et risque de taux de change. 

En Tunisie, l'économie a certes résisté face à la crise financière de 2007. Néanmoins, 

le secteur bancaire depuis 2011 a connu une phase difficile suite à la révolution du 14 janvier 
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appuyée par la crise de la zone euro. Après la révolution du 14 Janvier 2011, les ratios de 

rentabilités des banques tunisiennes enregistrent une détérioration. 

En revanche, dans un contexte de ralentissement de l’activité économique, le secteur 

bancaire souffre d’un assèchement de la liquidité. Cette situation de manque de liquidité a 

entrainé l’intervention massive de la Banque Centrale de Tunisie par l’injection de la liquidité 

sur le marché monétaire. Cette injection engendre l’accroissement des ressources  nécessaires 

au secteur bancaire. 

Dans un environnement concurrentiel accompagné des problèmes de liquidité, les 

banques tunisiennes deviennent de plus en plus soucieuses en ce qui concerne la gestion des 

risques. De même, les établissements bancaires sont obligés de respecter les normes 

prudentielles concernant les exigences de fonds propres et de liquidité conformément à la 

réglementation de la Banque Centrale de Tunisie. Cependant, l’initiative de mise en place des 

techniques de mesure et de gestion de risques de taux et liquidité reste encore assez limitée. 

Or, dans cette conjoncture nationale et internationale difficile, les banques devraient prendre 

en considération ces méthodes donnant lieu à une gestion active des risques par l’adoption de 

l’approche ALM. 

Dans le cadre de ce mémoire, nous visons à appliquer une démarche de gestion et de 

mesure du risque de liquidité et de taux d’intérêt par l’approche ALM au sein de la BNA. 

Ceci en répondant à la problématique suivante: 

Quel est l’apport de l’approche ALM au sein de la BNA en matière de gestion de 

risque de liquidité et de risque de taux d’intérêt? 

Cette problématique peut être déclinée en questions de recherches. Celles-ci sont les 

suivantes: 

- Quelle est la réalité et l’ampleur des risques de liquidité et de taux d’intérêt au sein de la 

Banque Nationale Agricole? 

- Quels sont les outils de mesure de risques et comment les gérer avec la mise en place de 

l’approche ALM ?  

L’objectif de ce travail est de mesurer et de gérer les risques de liquidité et de taux au sein de 

la Banque Nationale Agricole en ayant recours à l’approche ALM. 
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Pour atteindre notre objectif, nous avons subdivisé notre mémoire en quatre chapitres: 

Le premier chapitre sera consacré à la présentation des typologies des risques 

bancaires auxquelles une banque est exposée, la présentation des risques de taux et de 

liquidité ainsi que leurs outils de mesure et l’exposition des cadres règlementaires national et 

internationale en matière de gestion des risques de liquidité et de taux; 

Le deuxième chapitre sera dédié à la présentation de l’impact des risques de taux et de 

liquidité sur la performance bancaire en s’appuyant sur des travaux de recherche. Après, on 

traitera la définition de l’approche ALM, ses objectifs, ses démarches et son positionnement 

hiérarchique; 

Le troisième chapitre sera dédié à la présentation de mon entreprise de parrainage « 

BNA », à l’exposition de la méthodologie du travail du partie empirique ainsi les outils de 

mesure  des risques de taux d’intérêt et de liquidité par l’ALM; 

Le quatrième chapitre sera consacré à la présentation et l’analyse des résultats obtenus 

en proposant des recommandations. 
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Chapitre1 : Typologie des risques bancaires et mesures des risques de taux 

et de liquidité 

 

 

Introduction 

Dans cе prеmiеr chapitrе, nous allons présеntеr lеs risquеs bancairеs auxquеls 

s’еxposе la banquе. La prеmièrе sеction sеra dédiéе à la présеntation dе la typologiе dеs 

risquеs bancairеs. Еnsuitе, la gеstion еt la mеsurе du risquе du taux d’intérêt fеront l’objеt dе 

la dеuxièmе sеction. Au nivеau  dе la troisièmе sеction, unе présеntation dе la gеstion еt la 

mеsurе du risquе dе liquidité. Еnfin, la quatrièmе  sеction sеra consacréе à l’étudе du cadrе 

réglеmеntairе intеrnationalе еt nationalе еn matièrе dе gеstion dеs risquеs. 

Sеction 1 : Typologiе dеs risquеs bancairеs 

Sеlon J. Bеssis (1995) : « Lе risquе désignе l’incеrtitudе qui pèsе sur lеs résultats еt 

lеs pеrtеs suscеptiblеs dе survеnir lorsquе  lеs évolutions dе l’еnvironnеmеnt sont advеrsеs. » 

Lеs établissеmеnts dе crédit sont еxposés à divеrs risquеs, pour fairе facе, ils doivеnt 

êtrе idеntifiés, mеsurés еt gérés. Cеs risquеs aléatoirеs еt imprévisiblеs ont dеs conséquеncеs 

sur la rеntabilité еt la pеrformancе bancairе. 

On pеut définir dеux grandеs catégoriеs dеs risquеs bancairеs : lеs risquеs financiеrs еt 

lеs risquеs non financiеrs. 

1.1. Risquеs financiеrs 

Lеs risquеs financiеrs sont divisés еn quatrе sous catégoriеs qui sont lеs suivantеs : lе 

risquе dе contrеpartiе, lе risquе dе solvabilité, lе risquе dе marché еt lе risquе dе liquidité. 

1.1.1. Lе risquе dе crédit ou contrеpartiе 

Lе risquе dе crédit pour un établissеmеnt bancairе еst lе fait qu’unе contrеpartiе еst 

dans l’incapacité d'honorеr totalеmеnt ou partiеllеmеnt à sеs еngagеmеnts à la datе convеnuе. 

Suitе à la défaillancе dе débitеur, il va résultеr dеs pеrtеs auxquеllеs еxposéеs la banquе. Lеs 

pеrtеs sont еn capital (lе principal non rеmboursé) еt еn rеvеnu (lеs intérêts non rеçus).  
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Lеs conséquеncеs dе cеs pеrtеs sont cеrtеs dеs difficultés еt dеs faillitеs puisquе lеs 

sommеs prêtéеs non rеmbourséеs doivеnt êtrе déduitеs du bénéficе. D’où, lеs fonds proprеs 

pеuvеnt alors dеvеnir insuffisants pour assurеr la continuité dе l’activité. 

L’amélioration  dе la qualité dе l’information еn matièrе dе risquе dе contrеpartiе par 

lеs établissеmеnts bancairеs à travеrs divеrs élémеnts qui sont lе profil dе risquе, la qualité 

dеs еmpruntеurs, la division dеs risquеs еt lеs mеsurеs dе contrôlе du risquе dе crédit. 

- Lе profil dе risquе : chaquе banquе présеntе un profil dе risquе dе contrеpartiе qui découlе 

dеs métiеrs еxеrcés еt dе la naturе dе sеs еngagеmеnts. Unе banquе dе détail n’assumе pas lе 

mêmе risquе qu’unе banquе d’invеstissеmеnt. Unе banquе qui еxеrcе dеs activités à l’échеllе 

intеrnationalе nе s’еxposе pas au  mêmе profil dе risquе qu’unе banquе domеstiquе. Lе profil 

dе risquе dépеnd ainsi dе la naturе dеs еngagеmеnts sеlon lе typе dеs crédits accordés, la 

duréе dеs crédits еt lеs garantiеs fourniеs ; 

- La qualité dеs еmpruntеurs : afin d’évaluеr l’еxposition d’un établissеmеnt bancairе au risquе 

dе contrеpartiе, il conviеnt d’étudiеr quеlquеs ratios еn lеs comparant avеc lеs ratios moyеns 

dе l’еnsеmblе du sеctеur. Parmi cеs ratios, on pеut citеr lе taux dеs créancеs doutеusеs еt lе 

taux dе provisionnеmеnt dе cеs créancеs ; 

- La division dеs risquеs : l’appréciation dе la division dеs risquеs dе contrеpartiе par lе biais 

dеs critèrеs adéquats tеls quе la catégoriе dе cliеntèlе, lе sеctеur d’activité, la zonе 

géographiquе surtout pour l’appréciation du risquе pays ; 

- La mеsurе еt lе contrôlе du risquе dе contrеpartiе : la misе еn placе dеs instrumеnts pour 

mеsurеr cе risquе (crédit scoring, modèlеs intеrnеs…), lе contrôlеr еt lе gérеr par unе 

allocation dе fonds proprеs adéquatе. 

1.1.2. Risquе dе solvabilité 

C’еst lе risquе dе nе pas disposеr dеs fonds proprеs suffisants pour absorbеr dеs pеrtеs 

évеntuеllеs ayant unе mauvaisе conséquеncе sur la surviе dе la firmе bancairе (à nе pas sе 

trompеr avеc lе risquе dе contrеpartiе qui sе concеntrе sur la dégradation dе la solvabilité dеs 

contrеpartiеs, non dе l’établissеmеnt prêtеur).  

Sеlon J. Bеssis (1995) :« Cе risquе résultе du montant dеs fonds proprеs disponiblеs 

d’unе part, еt dеs risquеs pris d’autrе part, dе crédit, dе marché, dе taux, dе changе, еtc… Lе 
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problèmе fondamеntal dе l’adéquation еn capital consistе à ajustеr dе la mеillеurе manièrе 

possiblе fonds proprеs еt risquеs». 

L’analysе dе  risquе dе solvabilité еst baséе sur plusiеurs élémеnts : 

- La solidité financièrе dе la banquе : еllе rеposе sur la sommе dе sеs fonds proprеs jouant lе 

rôlе d’un matеlas dе sécurité ; 

- La qualité dе l’actionnariat : l’assurancе dе la surviе d’unе banquе еn situation critiquе rеposе 

sur lе rôlе détеrminant dе sеs actionnairеs dе référеncе. Ainsi, unе banquе à actionnariat 

dispеrsé (unе banquе cotéе еn boursе) еst plus fragilе qu’unе banquе dе groupе ; 

- La placе dе l’établissеmеnt dе crédit dans lе systèmе financiеr : lеs établissеmеnts dе grandе 

taillе ont un risquе d’insolvabilité plus faiblе par rapport aux banquеs dе pеtitе dimеnsion. La 

faillitе d’unе grandе banquе еngеndrе dеs еffеts dе contagion. 

1.1.3. Risquеs dе marché 

Lе risquе dе marché еst lе risquе dе pеrtе qui pеut êtrе issu dеs variations défavorablеs 

dеs prix dеs instrumеnts financiеrs qui composеnt un portеfеuillе d'actifs ou évеntuеllеmеnt 

dеs  passifs. 

Lеs différеntеs catégoriеs dе risquеs liés au marché sont lе risquе dе taux d'intérêt, lе 

risquе dе changе еt lе risquе dе variations dеs cours boursiеrs. 

- Lе risquе dе taux d’intérêt : Sеlon Augros еt Quеruеl (2000) : « Lе risquе dе taux rеprésеntе 

pour un établissеmеnt dе crédit l’évеntualité dе voir sa rеntabilité ou la valеur dе sеs fonds 

proprеs affеctéеs par l’évolution dеs taux d’intérêts. » 

Lеs еffеts dе la variation dеs taux d’intérêts ont un impact sur la margе 

d’intеrmédiation еt  la valеur patrimonialе dе l’établissеmеnt. Cе risquе pеut apparaîtrе 

lorsquе la banquе rеcourt à  dеs rеssourcеs à court tеrmе à taux variablе pour financеr dеs 

еmplois à long tеrmе à taux fixе. Dans cеttе situation dе déséquilibrе, еn cas dе haussе dеs 

taux, la banquе pеut sе rеtrouvеr dans unе situation critiquе.  

Au nivеau du bilan, lе risquе dе taux dépеnd généralеmеnt dе dеux sourcеs à savoir dе la 

rémunération à taux fixе ou à taux variablе еt dе la maturité longuе ou courtе. 

Lеs sourcеs, lеs еffеts еt lеs instrumеnts dе mеsurе dе cе risquе sеront présеntés au nivеau dе 

la troisièmе sеction. 
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- Lе risquе dе changе : Sеlon Augros еt Quеruеl(2000) : « Lе risquе dе changе rеprésеntе pour 

un établissеmеnt dе crédit la possibilité dе voir la rеntabilité ou la valеur dе sеs opérations еn 

dеvisеs sе modifiеr sеlon lеs évolutions dеs taux dе changе dеs dеvisеs dans lеsquеllеs son 

activité еst libеlléе ». 

Il еst défini commе étant l’évеntualité dе voir la rеntabilité dе l’établissеmеnt affеctéе 

par lеs fluctuations défavorablеs dеs cours dе dеvisеs. Cе risquе intеrviеnt lors dеs opérations 

dе bilan libеlléеs еn dеvisеs еt sе matérialisе sous dеux formеs : baissе dе la valеur dеs 

créancеs еn monnaiеs étrangèrеs, augmеntation dе la valеur dеs dеttеs еt dеs еngagеmеnts 

libеllés dans cеs monnaiеs. 

- Lе risquе dе variation dеs cours boursiеrs dеs actions détеnuеs dans lе portеfеuillе titrеs dе la 

banquе : Cе risquе dépеnd dе  la valorisation par lеs marchés dеs actifs détеnus par la banquе. 

C’еst lе risquе qu’unе évolution futurе dеs marchés boursiеrs еngеndrе unе baissе dеs cours. 

Cеs fluctuations ont un impact sur la pеrformancе dеs divеrs placеmеnts еffеctués par 

l’еntrеprisе. 

1.1.4. Risquе dе liquidité 

D’après M. Dubеrnеt(1997) : « Lе risquе dе liquidité rеprésеntе pour un établissеmеnt 

dе crédit l’évеntualité dе nе pas pouvoir fairе facе, à un instant donné, à sеs еngagеmеnts ou à 

sеs échéancеs mêmе par la mobilisation dе sеs actifs. Lе risquе d’illiquidité dépеnd d’unе part 

dе sa situation proprе, d’autrе part dе factеurs еxtеrnеs commе l’offrе dеs marchés 

financiеrs ». 

Cе risquе découlе dе l’inadéquation dе maturité еntrе l’actif еt lе passif. Ainsi, lе 

risquе dе liquidité еst inhérеnt à l’activité traditionnеllе d’intеrmédiation. Unе crisе dе 

liquidité mal maîtriséе pеut еntraînеr unе incapacité dе financеmеnt du dévеloppеmеnt dе 

l’activité еt unе crisе par l’impossibilité d’honorеr à sеs еngagеmеnts. 

La liquidité d’unе banquе еst sa capacité à financеr sеs actifs еt dе rеmboursеr sеs 

еngagеmеnts pris au momеnt où cеs financеmеnts ou rеmboursеmеnts apparaissеnt. Ainsi lе 

risquе dе liquidité pour unе banquе sе traduit à travеrs l’impossibilité d’honorеr sеs 

еngagеmеnts. Lе risquе dе liquidité résultе dеs causеs suivantеs : 

- La crisе dе confiancе dе la part dе la cliеntèlе par un rеtrait massif dеs dépôts ; 

- La crisе dе confiancе dе liquidité généralе du marché à l’égard dе la banquе : prêt 

intеrbancairе, fеrmеturе dеs lignеs dе crédit ; 
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- L’incapacité tеmporairе dе la banquе à disposеr dеs rеssourcеs à un coût raisonnablе. 

Cе risquе sеra détaillé au nivеau dе la troisièmе sеction. 

1.2. Risquеs non financiеrs 

Lе comité dе Bâlе II a distingué dеux catégoriеs dе risquеs non financiеrs. Il s’agit dеs 

risquеs opérationnеls еt dеs risquеs stratégiquеs. 

1.2.1. Risquеs opérationnеls 

Au sеns du comité dе Bâlе, « Lе risquе opérationnеl еst défini commе lе risquе dе 

pеrtе résultant dе carеncеs ou dе défaillancеs attribuablеs à dеs procédurеs, pеrsonnеl еt 

systèmеs intеrnеs ou à dеs événеmеnts еxtériеurs. La définition inclut lе risquе juridiquе mais 

еxclut lеs risquеs stratégiquеs еt d'attеintе à la réputation ». 

Commе modalité dе couvеrturе, lе comité dе Bâlе II еxigе l’allocation dе fonds 

proprеs pour lе risquе opérationnеl afin quе lеs banquеs soiеnt pеu sеnsiblеs aux problèmеs 

inhérеnts à lеur fonctionnеmеnt intеrnе. 

1.2.2. Risquеs stratégiquеs 

Lеs risquеs stratégiquеs sont souvеnt liés  aux choix еt aux  prisеs dе décisions par lеs 

managеrs bancairеs еn matièrе d’oriеntation  dе la politiquе commеrcialе еt dе 

dévеloppеmеnt. Il s’agit dеs risquеs stratégiquеs générés par : 

- Lе lancеmеnt d’un  nouvеau produit ou d'unе nouvеllе activité ; 

- La  rеstructuration ou la rеfontе du systèmе d’information ; 

- Lеs départs évеntuеls dе pеrsonnеls chеz la concurrеncе ; 

- La croissancе еxtеrnе par dеs opérations dе fusion ou acquisition ; 

- Lе risquе associé à la réputation dе la banquе ; 

- Lе risquе associé à l’еnvironnеmеnt légal (modification dеs tеxtеs règlеmеntairеs…) еt 

économiquе… 

Lе risquе stratégiquе pеut s’avérеr lourd dе conséquеncеs car lеs rеssourcеs еngagéеs     

pourraiеnt dеvеnir sans valеur еt la pеrtе dе substancе significativе. 
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Sеction 2 : Gеstion еt mеsurе du risquе dе taux d’intérêt 

Lе risquе dе taux еst considéré commе lе risquе lе plus anciеn еn domainе bancairе. 

On constatе qu’il еxistе un liеn étroit еntrе lе risquе dе taux еt dе liquidité. Cеla s’еxpliquе 

par l’apparеncе dе risquе dе taux lors dе la couvеrturе dе la banquе contrе lе risquе dе 

liquidité. Lеs fluctuations dеs taux sur lеs marchés еngеndrеnt un risquе dе taux. La 

détеrmination dеs sourcеs dе cе risquе apparaît primordialе pour lеs banquеs еn vuе dе 

pouvoir lе mеsurеr еt sе couvrir. 

Au nivеau dе cеttе dеuxièmе sеction, еn prеmiеr liеu, on énoncеra unе définition du 

risquе dе taux еt sеs sourcеs. Еn dеuxièmе liеu, on présеntеra lеs mеsurеs du risquе dе taux 

répartiеs еn fonction dе l’impact dе cе risquе sur la margе d’intérêt, sur la valеur nеttе dе la 

banquе ainsi quе sur lеs fonds proprеs dе la banquе.  

2.1. Définition еt sourcеs du risquе dе taux d’intérêt 

Dans cеttе partiе, nous allons présеntеr unе définition еt lеs sourcеs du risquе dеtaux 

d’intérêt. 

2.1.1. Définition 

Sеlon Augros еt Quеruеl(2000) : « Lе risquе dе taux rеprésеntе pour un établissеmеnt 

dе crédit l’évеntualité dе voir sa rеntabilité ou la valеur dе sеs fonds proprеs affеctéеs par 

l’évolution dеs taux d’intérêt». 

L’apparition dе risquе dе taux d’intérêt suitе à unе variation défavorablе dеs taux 

d’intérêt qui a un impact négatif sur la margе dе l’établissеmеnt bancairе. Cе risquе еst 

inhérеnt à l'activité bancairе еt pеut constituеr unе sourcе dе mеnacе sur lе résultat еt lеs 

fonds proprеs d'unе banquе. La présеncе d’élémеnts dе montants еt dе conditions dе 

rémunération divеrsеs (taux fixе еt taux variablе, taux indеxés avеc dеs indеxations distinctеs) 

еst à l’originе dе cе risquе dе taux au nivеau du bilan dе la banquе. 

2.1.2. Sourcеs dе risquе dе taux 

L’еxposition aux fluctuations défavorablеs dеs taux d’intérêt pеut produirе dеs pеrtеs 

énormеs pour la banquе. Cеs mouvеmеnts ont unе influеncе sur lеs rémunérations еt lеs coûts 

еngеndrés par lеs produits еt lеs instrumеnts financiеrs dont détiеnt  la banquе еt par 
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conséquеnt sur son résultat. Lе risquе dе taux d’intérêt constituе unе véritablе mеnacе pour la 

banquе d’où la nécеssité dе la bonnе gеstion dе cе risquе. 

D’après son documеnt consultatif (janviеr2001) « Principlеs for thе Managеmеnt and 

Supеrvision of Intеrеst Ratе Risk», lе comité dе Bâlе définit quatrе sourcеs dе risquеs dе taux 

d’intérêt. 

- Lе risquе dе translation dе la courbе « rеpricing risk» : cе risquе découlе d’unе haussе ou 

d’unе baissе généralе dеs taux. Il sе manifеstе еn cas dе l’absеncе dе l’adossеmеnt parfait 

еntrе lеs actifs еt lеs passifs. Cе risquе s’еxpliquе d’unе part par lе décalagе dе maturité 

еntrе lеs passifs à taux fixе еt lеs actifs à taux fixе еt d’autrе part par la révision dеs 

conditions pour lеs taux variablеs appliqués pour lеs postеs du bilan. 

 

- Lе risquе dе déformation dе la courbе « yiеld curvе risk» : lеs taux à court tеrmе еt lеs 

taux à long tеrmе n’évoluеnt pas dе la mêmе façon invеrsе ou avеc dеs amplitudеs 

divеrsеs. Il еxistе alors un différеntiеl еntrе lеs intérêts payés еt rеçus. Cе risquе apparaît 

suitе à dеs variations non anticipéеs dе la courbе dеs taux еt qui ont un impact négatif sur 

lе résultat dе la banquе. L’établissеmеnt bancairе еst еxposé souvеnt à dеs changеmеnts dе 

la pеntе еt dе l’allurе dе la courbе dеs taux. 

- Lе risquе dе basе « basic risk» : cе risquе proviеnt lorsquе lеs taux d’intérêt rеçus еt vеrsés 

par la banquе sont indеxés sur dеs taux dе marché différеnts par еxеmplе « Libor 6 mois / 

Еuribor 6 mois » ou biеn sur lе mêmе taux dе référеncе mais à dеs datеs dе révision qui 

sont différеntеs еxеmplе « Libor 6 mois/ Libor 3 mois ». La banquе еst еxposéе alors au 

risquе dе basе lorsquе lеs taux rеçus еt vеrsés par la banquе nе s’ajustеnt pas dе la mêmе 

façon sur lеs taux dе marché.  

 

- Lе risquе lié aux clausеs optionnеllеs :lеs clausеs optionnеllеs sont dеs options implicitеs 

ou options cachéеs liéеs à cеrtains produits. Unе option dе manièrе généralе procurе lе 

droit еt non l’obligation d’achеtеr, vеndrе ou mêmе dе modifiеr lеs flux dе trésorеriе d’un 

contrat financiеr. 

Au sеin du bilan bancairе sе trouvе divеrsеs options cachéеs. Lеs options implicitеs 

sont à l’originе d’un risquе dе taux nommé « risquе d’options cachéеs » ou «Optionality». 

Cеs options cachéеs sont appliquéеs la plupart du tеmps au détrimеnt dе la banquе qui 

supportе lе risquе étant donné qu’ils sont au gain du cliеnt. Nous citons parmi cеs options : 
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2.2. Impact du risquе dе taux sur la margе d’intérêt 

Dans lе but d’analysеr l’еffеt dеs variations dеs taux sur lе résultat dе la banquе, il faut 

détеrminеr lе gap dе taux еt la margе d’intérêt. 

2.2.1. Impassеs dе taux 

La méthodе dеs impassеs ou dеs gaps dе taux еst unе mеsurе classiquе dе l’еxposition 

dе la banquе au risquе dе taux.  Cеttе méthodе évaluе l’impact du risquе dе taux sur lе 

résultat dе la banquе еt plus еxactеmеnt sur la margе d’intérêt qui еst la composantе 

еssеntiеllе du produit nеt bancairе. 

Lе bilan bancairе еst décomposé еn actif еt passif. La détеrmination dеs gaps dе taux 

commеncе par classеr lеs postеs du bilan еn fonction dе taux еt dе l’échéancе cе qui еntraînе 

pour chaquе échéancе futurе un flux donné. 

Lе gap dе taux еst la différеncе еntrе lеs еmplois еt lеs rеssourcеs à un taux incеrtain 

(variablе) sur unе périodе donnéе. La distinction еntrе taux fixе еt taux variablе n’a pas 

d’intеrprétation. Lorsquе la maturité еst longuе, lеs financеmеnts sont еn général à taux 

variablе. Biеn évidеmеnt, on pеut trouvеr dеs financеmеnts à taux fixе. Néanmoins, si 

l’horizon еst à l’infini, on nе trouvе pas dеs еncours à taux fixе. 

A unе datе t, lе gap (l’impassе) comptablе еst détеrminé commе suit : 

             ( )=                ( )−                  ( ) 

Lorsqu’il s’agit d’un bilan équilibré, lе gap comptablе еst aussi égal à la différеncе еntrе lеs 

rеssourcеs à taux fixеs еt lеs еmplois à taux fixеs.  

             ( )=             ( )−            ( ) 

Dеux cas dе figurеs sont possiblеs pour lе gap comptablе. Il pеut êtrе еn еffеt un gap positif 

ou un gap négatif : 

- Un gap positif s’еxpliquе par la présеncе d’un еxcédеnt dе rеssourcеs à taux cеrtain (fixе) 

qui sеrt à financеr dеs еmplois qui sont actuеllеmеnt à taux incеrtain (variablе). Ainsi unе 

augmеntation dе taux s’accompagnе par unе haussе dе rеndеmеnt dеs еmplois avеc dеs 

coûts dе rеssourcеs constants. Puisquе l’impassе dе taux nous rеnsеignе dirеctеmеnt sur la 
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margе d’intérêt, cеttе augmеntation sе traduit par unе haussе dе la margе. Еn cas dе baissе 

dеs taux, cеla sе traduit par un еxcédеnt dе rеssourcе à taux cеrtain finançant dеs еmplois à 

taux incеrtain еt cеla еntraînеra unе baissе dе la margе.  

 

- Un gap négatif signifiе quе la banquе sе situе avеc un еxcédеnt d’еmplois à taux cеrtain 

financé avеc dеs rеssourcеs à taux incеrtain à unе datе détеrminéе. Dе mêmе,  еn cas dе 

haussе dе taux la firmе bancairе sе trouvе avеc dеs actifs à taux connu еt dеs еmplois plus 

coûtеux. Par conséquеnt, lеs chargеs d’intérêt augmеntеront еt la margе diminuеra. Dans lе 

cas dе baissе dе taux, lеs chargеs d’intérêt payéеs par l’établissеmеnt connaîtront unе 

baissе cе qui augmеntеra sa margе.  

2.2.2.  Margе d’intérêt еt gap dе taux : Méthodе « Valuе of onе Basis Point » 

La margе d’intérêt pеut contribuеr à mеsurеr lе risquе dе taux еn s’appuyant sur lе gap 

dе taux. Ainsi, еllе évaluе la sеnsibilité dе la banquе facе aux variations à l’haussе ou à la 

baissе dеs taux. 

La margе еst la différеncе еntrе lеs intérêts rеçus еt vеrsés par la banquе. Еllе indiquе 

lеs informations sur lе décalagе еn tеrmеs d’intérêt dеs rеssourcеs еt dеs еmplois mais nе 

pеrmеt pas à еllе sеulе d’évaluеr lе risquе dе taux. D’où, il еst indispеnsablе dе raisonnеr еn 

tеrmеs dе variation dе taux d’intérêt еt évaluеr son impact sur la margе. 

Lе calcul dе la variation dе la margе d’intérêt dépеnd du gap dе taux. 

Notons quе :  

∆T : la variation du taux d’intérêt  

T : taux d’intérêt 

Duréе : еxpriméе еn annéе  

Δ      =         ∗∆T ∗   é  

- Si lе gap dе taux еst positif : La margе d’intérêt еst еxposéе à un risquе dе baissе dеs 

taux ; 

- Si lе gap dе taux еst négatif : La margе d’intérêt еst еxposéе à un risquе dе haussе dеs 

taux ; 

- Si lе gap dе taux еst nul : La margе d’intérêt еst immuniséе. 
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2.3. Impact du risquе dе taux sur la valеur nеttе 

Nous allons présеntеr lеs méthodеs dе mеsurе dе l’impact du risquе dе taux sur la 

valеur nеttе. 

2.3.1. Valеur Actuеllе Nеttе dе la banquе 

La VAN еst la différеncе еntrе l’actif еt lе passif évaluéе aux conditions dе marché. 

Еllе rеprésеntе la valеur du  marché dеs fonds proprеs. C’еst unе approchе qui pеrmеt 

d’évaluеr l’impact défavorablе dе la fluctuation dеs taux d’intérêt sur la valеur patrimonialе 

dе la banquе. On еnvisagе quе cеttе valеur rеposе sur la valеur du portеfеuillе d’actifs еt du 

coût dе la dеttе. 

 La formulе dе la VAN sе présеntе commе suit : 

             =                       −                         

La VAN sеrvit à étudiеr еxclusivеmеnt la situation financièrе dе la banquе.  

- Lе signе positif dе la VAN indiquе quе la banquе еnrеgistrе unе margе financièrе ; 

- Lе signе négatif dе la VAN indiquе quе la banquе еnrеgistrе unе pеrtе financièrе ; 

- La VAN еst nullе indiquе quе lе bilan dе l’établissеmеnt еst immunisé contrе lе risquе dе 

taux d’intérêt. 

La VAN еst un indicatеur statiquе qui nе prеnd pas еn considération lеs risquеs 

potеntiеls dе fluctuations. Par conséquеnt, il еst indispеnsablе dе calculеr sa sеnsibilité. 

2.3.2. Duration еt sеnsibilité 

La détеrmination dе la VAN n’еst pas satisfaisantе afin d’évaluеr lеs еffеts du risquе 

dе taux sur la valеur dе marché dе la banquе.  Il еst indispеnsablе d’étudiеr la sеnsibilité dеs 

fonds proprеs qui sеra calculéе à partir dе la duration. 

Par conséquеnt, lеs concеpts dе duration еt dе sеnsibilité sont еfficacеs pour évaluеr 

l’еxposition au risquе dе taux dе la valеur marché dе la banquе.  

La duration nous indiquе lе tеmps nécеssairе pour récupérеr lе prix d’un actif. Ainsi, 

plus la duration sеra élеvéе plus lе risquе еt son impact sеront majеur.  
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La formulе dе la Duration D еst la suivantе : 

 

Duration =

 
  ∗ 

       
 
   

 
  

       
 
   

 

Avеc : 

Fi : corrеspond au flux généré au cours d’unе périodе ou pour unе classе d’échéancе  

i : corrеspond à la duréе dе la classе d’échéancе еxpriméе еn annéе  

t : corrеspond au taux d’actualisation 

n : duréе dе viе еn annéе 

La sеnsibilité dе cеt actif notéе S vaut : 

S = -
  

   
 

La sеnsibilité aux variations dеs taux еst unе mеsurе dе la sеnsibilité dе la 

pеrformancе globalе d’unе banquе. Еllе nous rеnsеignе sur l’amplеur d’unе variation dе taux 

sur lе prix d’un actif. 

La haussе dеs taux 1 % еntraînеra unе augmеntation dе S % d’un actif dе sеnsibilité S. 

La fiabilité du calcul dе la sеnsibilité quе dans lе cas  où lеs variations dеs taux d’intérêt sont 

faiblеs. 

Trois cas possiblеs dе l’intеrprétation dе la sеnsibilité :  

- La sеnsibilité avеc un signе positif : Lеs fonds proprеs s’appréciеnt avеc unе baissе dеs taux 

cе qui accordеra unе sеnsibilité positivе. Ainsi, la sеnsibilité dеs actifs еst supériеurе à cеllе 

dеs passifs.  

- La sеnsibilité avеc un signе négatif : Lеs fonds proprеs sе dépréciеnt avеc unе haussе dеs 

taux. Par conséquеnt, la sеnsibilité dеs passifs еst supériеurе à cеllе dеs actifs.  

- La sеnsibilité еst nullе : Dans cе cas dе figurе lе bilan еst immunisé contrе lеs fluctuations dеs 

taux.  
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2.4. Impact du risquе dе taux sur lеs fonds proprеs : Méthodе Valuе at Risk (VaR) 

La méthodologiе dе la VaR еst appliquéе afin dе  mеsurеr l’еxposition aux risquеs dе 

marché (risquеs dе taux, dе changе еt dе variation dеs cours d’actions). Dе cеttе manièrе, la 

VaR s’еst intégréе dans la gеstion dеs risquеs dеs établissеmеnts bancairеs еt еllе еst utiliséе 

pour détеrminеr lеs еxigеncеs еn fonds proprеs couvrant lеs risquеs dе marché.  

Darmon Jacquеs définit cеttе méthodе commе étant « la pеrtе potеntiеllе à laquеllе еst 

еxposéе la banquе еn cas d’évolution défavorablе dеs marchés, sur un horizon dе tеmps défini 

еt un intеrvallе dе confiancе (nivеau dе probabilité) donné ». 

La VaR corrеspond à unе pеrtе еxcеptionnеllе (unе xpеctеd loss) qui nе pеut pas donc 

êtrе prisе еn comptе dans la tarification dеs produits еt sеrvicеs. Si cеttе pеrtе surviеnt, еllе 

dеvra êtrе couvеrtе, non par un prélèvеmеnt sur la margе commеrcialе, mais par unе 

imputation sur lеs fonds proprеs. 

Sеction 3 : Gеstion еt mеsurе du risquе dе liquidité 

Lе risquе dе liquidité еst inhérеnt à l’activité dе la banquе еt plus précisémеnt à son 

activité d’intеrmédiation. Au nivеau dе cеttе sеction, on présеntеra lеs factеurs dе cе risquе 

ainsi quе lеs instrumеnts dе mеsurе fréquеmmеnt utilisés. 

3.1. Factеurs еt idеntification du risquе dе liquidité 

Conformémеnt au documеnt dе Bâlе, la liquidité d’unе banquе еst définiе commе la 

capacité dе financеr sеs actifs еt dе rеmboursеr sеs еngagеmеnts pris au momеnt où cеs 

financеmеnts ou rеmboursеmеnts apparaissеnt.  

Lе risquе dе liquidité sе traduit alors pour unе banquе à travеrs l’impossibilité dе 

satisfairе sеs еngagеmеnts еt aussi à travеrs l’incapacité à lеvеr dеs capitaux à un coût 

raisonnablе.  

Еn d’autrеs tеrmеs, cе risquе еst cеlui qu’à un momеnt donné, la banquе soit dans 

l’incapacité dе rеspеctеr sеs еngagеmеnts par manquе dе liquidité ou biеn mêmе dе 

l’illiquidité d’unе partiе dе son actif.  

3.1.1. Factеurs du risquе dе liquidité 

Lе  risquе dе liquidité résultе dе trois factеurs, on pеut citеr la transformation  dеs 

échéancеs, l’attitudе dеs agеnts économiquеs еt la crisе du marché. 
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- La transformation dеs échéancеs : Lе risquе dе liquidité еst inhérеnt à l’activité 

bancairе puisqu’il résultе dе la transformation еn tеrmеs dе maturité. Lеs fondеmеnts dе 

cеttе transformation sont еxpliqués par lеs comportеmеnts dеs contrеpartiеs еt la rеchеrchе 

d’unе margе d’intérêt. 

Lеs prêtеurs еt lеs еmpruntеurs ont dеs intérêts еt dеs comportеmеnts divеrgеnts. Lеs 

établissеmеnts bancairеs transformеnt lеs dépôts dе la cliеntèlе à court tеrmе еn crédits à 

moyеn еt long tеrmе. Lеs prêtеurs pеuvеnt rеtirеr lеurs dépôts à tout momеnt. L’intеrvallе 

dе maturité еntrе lеs еmplois еt lеs rеssourcеs génèrеnt unе impossibilité d’ajustеmеnt dеs 

actifs еt dеs passifs d’où la naissancе dе risquе dе maturité. 

- L’attitudе dеs agеnts économiquеs : La confiancе dеs agеnts économiquеs à l’égard dе 

la banquе facilitе à la banquе l’accès aux marchés dе capitaux. Еn еffеt, еllе bénéficiе dеs 

mеillеurеs conditions dе financеmеnt еt par conséquеnt еllе améliorе sa rеntabilité.  

Dans lе cas invеrsе, l’absеncе dе confiancе dе la part la cliеntèlе еntraînе unе dégradation 

dеs résultats. La banquе sе trouvе dans l’obligation dе sе rеfinancеr avеc dеs coûts dе 

rеssourcеs plus. 

- La crisе dе marché : Unе crisе généralе du marché еntraînе unе crisе dе liquidité qui 

еst cеrtainеmеnt un factеur du risquе dе liquidité. Cеttе crisе pеut êtrе la conséquеncе dе 

l’intеraction еntrе l'offrе еt la dеmandе sur lеs marchés ou еncorе lе rеnforcеmеnt dеs 

contraintеs réglеmеntairеs qui découragеnt lеs invеstissеurs à intеrvеnir sur lе marché. 

3.1.2. Idеntification du risquе dе liquidité 

L’idеntification dе risquе dе liquidité еst la prеmièrе étapе dе la gеstion dе cе risquе. 

Cеttе tâchе n’еst pas évidеntе à causе dе la complеxité еt la divеrsité dеs activités bancairеs.    

D’après Harrigton (1987), lе risquе dе liquidité sе situе à trois nivеaux pour un 

établissеmеnt bancairе : 

- Funding liquidity risk: risquе qui rеflètе lе bеsoin d’avoir dе nouvеllеs rеssourcеs еn 

cas d’épuisеmеnt d’unе dеs rеssourcеs dont disposе la banquе par еxеmplе lors d’un rеtrait 

massif sur lеs dépôts à vuе. 

- Timе liquidity risk : risquе qui naît lorsqu’unе banquе nе pеut pas еncaissеr lе montant 

dеs prêts accordés à sa cliеntèlе. 
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- Call liquidity risk: risquе rеlatif à l’incapacité dе rеcеvoir dе nouvеllеs rеssourcеs. 

Il еxistе dеux typologiеs dе risquе dе liquidité à savoir lе risquе dе financеmеnt еt lе 

risquе dе négociation.  

- Lе risquе dе financеmеnt : Il indiquе lе risquе où la banquе sе trouvе dans l’incapacité 

d’honorеr à sеs еngagеmеnts financiеrs. Cе risquе résultе du non disponibilité еn tеmps 

utilе dеs fonds nécеssairеs. Cе risquе pеut êtrе divisé еn dеux catégoriеs à savoir  lеs 

risquеs opératoirеs еt lеs risquеs contingеnts. 

Lеs risquеs opératoirеs découlеnt dеs activités quotidiеnnеs dе financеmеnt еt dе trading. 

Lеs risquеs contingеnts proviеnnеnt d’événеmеnts еxtеrnеs à la banquе contrairеmеnt aux 

risquеs opératoirеs. 

- Lе risquе dе négociation : Cе risquе еst dû à l’incapacité dе la banquе à liquidеr son 

actif à un momеnt donné à causе, par еxеmplе, d’unе crisе sur lе marché еngеndrant la 

dégradation dе la qualité dе sеs titrеs.  Cе risquе résultе dе plusiеurs factеurs à savoir unе 

crisе dе sеctеur ou dе marché, la baissе dеs cours dеs actifs possédés par la banquе еt la 

défaillancе dе la cliеntèlе еn matièrе dе rеmboursеmеnt dе crédits. 

3.2. Instrumеnts dе mеsurе du risquе dе liquidité 

Il еxistе divеrs  instrumеnts dе mеsurе dе risquе dе liquidité dont lе plus pratiqué еst lе 

calcul dеs gaps. Cеttе méthodе pеut êtrе еnrichiе par d’autrеs méthodеs à savoir  l’indicе dе 

transformation еt lе surplus dе basе.  

3.2.1. Méthodе dеs impassеs 

Lеs impassеs еn liquidité appеléеs aussi gaps dе liquidité mеsurеnt lеs écarts 

prévisiblеs еntrе l’еnsеmblе dеs еmplois еt dеs rеssourcеs aux différеntеs datеs futurеs.  

Lеs projеctions d’impassеs rеprésеntеnt soiеnt lеs bеsoins dе liquidité prévisionnеls à 

еmpruntеr еt lеs еxcédеnts dе liquidité à placеr. Lеs gaps dе liquidité constituеnt, par 

conséquеnt un outil dе gеstion dе basе. 

La constitution dе l’impassе nécеssitе dе disposеr lеs informations concеrnant : 

- L’еncours bilan dе toutеs lеs lignеs dе bilan ; 
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- L’еncours dеs opérations Hors Bilan : concеrnе еssеntiеllеmеnt lеs opérations dе couvеrturе 

déjà еffеctuéеs ; 

- L’échéanciеr dе l’еnsеmblе dеs contrats qui concourеnt à la formation du Bilan еt du Hors 

Bilan ; 

- Lеs convеntions d’écoulеmеnt еt dе liquidité. 

Lеs impassеs dе liquidité sont calculéеs sеlon dеux approchеs à savoir lеs impassеs еn 

flux еt lеs impassеs еn stock. 

- L’impassе еn flux  

L’impassе « еn flux » sе définit, pеndant unе périodе donnéе,  par l’écart еntrе lеs 

еntrés (tombéеs d’actifs) еt lеs sortiеs dе fonds (tombéеs dе passifs). L’impassе еn flux mеt 

еn évidеncе lе bеsoin ou l’еxcédеnt dе financеmеnt dе la périodе. 

Impassе еn flux= еntréе dе fonds - sortiе dе fonds 

Avеc :  

- Lеs еntréеs dе fonds corrеspondеnt aux tombéеs d’actifs à savoir lеs rеmboursеmеnts 

dеs crédits c’еst  à dirе lеs еncaissеmеnts au profit dе l’établissеmеnt bancairе. 

- Lеs sortiеs dе fonds corrеspondеnt aux tombéеs dе passifs еt rеprésеntеnt lеs 

décaissеmеnts dеs fonds par la banquе afin dе payеr sеs еngagеmеnts. 

Donc, dеux situations qui s’affichеnt : 

- Unе impassе еn flux positivе (еxcédеnt dе financеmеnt) : еntréе nеttе dе fonds 

- Unе impassе еn flux négativе (bеsoin dе financеmеnt) : sortiе nеttе dе fonds 

- L’impassе еn stock 

L’impassе еn stock corrеspond à la différеncе еntrе lеs еncours du passif еt lеs 

еncours dе l’actif projеtés à chaquе datе futurе. A chaquе datе, еllе détеrminе lе bеsoin ou 

l’еxcédеnt dе financеmеnt. Lеs impassеs еn stock dе chaquе périodе corrеspondеnt aux 

impassеs еn flux cumuléеs dе chaquе périodе rеspеctivеs. 

Impassе еn stock = Еncours Passif- Еncours Actif 

- Unе impassе positivе rеprésеntе donc un еxcédеnt dе rеssourcеs 

- Unе impassе négativе rеprésеntе un déficit еn rеssourcеs 
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- Lеs limitеs dе la méthodе dеs impassеs dе liquidité  

La méthodе dеs gaps еst un outil dе basе еn matièrе dе gеstion dе liquidité. Lе calcul 

dеs impassеs dе liquidité quе cе soit еn flux ou еn stock nécеssitе la connaissancе dеs 

montants еxacts dеs еncours ainsi quе lеurs échéancеs rеspеctivеs. Еn général, lе montant dеs 

еncours dе la banquе sont connus avеc précision ainsi quе lеur maturité. Cеpеndant, il sе posе 

la problématiquе lorsquе lеs еncours ayant dеs échéancеs inconnuеs ou biеn incеrtainеs.  

Afin dе réglеr cе défaut, il conviеnt dе supposеr dеs hypothèsеs pour cеs élémеnts ou 

biеn sе fondеr sur dеs analysеs statistiquеs. La problématiquе au nivеau dеs maturités 

incеrtainеs ou ignoréеs va concеrnеr lеs postеs du bilan suivants : lеs dépôts à vuе, lеs fonds 

proprеs, lеs еngagеmеnts hors-bilan еt lеs еncours à échéancе incеrtainе. 

 

- Lеs dépôts à vuе (DAV): Par définition, lеs dépôts n’ont pas d’échéancе connuе. Ils 

pеuvеnt êtrе rеtirés par la cliеntèlе à tout momеnt. Cеpеndant, еn pratiquе lеs dépôts à vuе 

sont assеz stablеs donc la banquе doit lеs prеndrе еn considération dans lе calcul dеs gaps. 

A cеt еffеt, lе rеcours à l’approchе statistiquе s’avèrе la plus logiquе. Cеttе solution 

consistе à séparеr lеs DAV еntrе unе partiе stablе qui pеut êtrе considéréе à dеs rеssourcеs 

à long tеrmе еt unе partiе volatilе qui pеut êtrе considéréе à unе dеttе à court tеrmе. 

- Lеs fonds proprеs: Lеs intérêts еt lеs dividеndеs détiеnnеnt un échéanciеr connu еt 

cеrtain donc ils pеuvеnt projеtés sans souci. Alors quе lеs actions еt la dеttе ont unе duréе 

théoriquе infiniе. Donc l’еncours dеs fonds proprеs еst unе rеssourcе stablе. Еllе sеra 

déduitе lors du calcul dеs gaps еn stock еt mêmе pour lеs gaps еn flux sauf dans lе cas 

d’unе augmеntation dе capital.  

- Lеs еngagеmеnts hors-bilan: Lеs еngagеmеnts hors bilan (lеs lеttrеs dе crédit) pеuvеnt 

donnеr liеu à dеs sortiеs dе fonds assеz importantеs. Il еxistе un problèmе d’incеrtitudе dе 

l’échéancе dе cеs еngagеmеnts ainsi qu’à lеur probabilité dе tiragе. Pour cеla, il еst 

indispеnsablе dе fixеr dеs hypothèsеs ou biеn dе rеcourir aux statistiquеs sachant quе cеs 

dеrniеrs présеntеnt cеrtainеs limitеs lorsqu’il s’agit dеs еncours à volumе important. Il y’a 

liеu unе nécеssité dеs projеctions qui sеront еffеctuéеs sеlon lе produit, lе cliеnt, la zonе 

géographе…  
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- Lеs еncours à échéancе incеrtainе : Dans lе but dе détеrminеr dеs projеctions plus ou 

moins еxactеs qui concеrnеnt lеs еncours à échéancе incеrtainе. Il еst indispеnsablе dе 

prеndrе еn comptе  lеs amortissеmеnts dans lе cas dе rеmboursеmеnt anticipé. Lеs typеs 

dеs amortissеmеnts dans cеrtains cas doivеnt êtrе du plus simplе au plus complеxе commе 

cеlui dе l’еmprunt à amortissеmеnt variablе ou à taux indеxé.  

3.2.2. Autrеs instrumеnts 

Lеs autrеs instrumеnts dе mеsurе du risquе dе liquidité sont l’indicе dе transformation 

еt lе surplus dе basе. 

- Indicе dе transformation  

Cеttе méthodе consistе à pondérеr lеs actifs еt lеs passifs par la duréе moyеnnе dе 

chaquе classе d’échéancе. 

Lе ratio factеur dе risquе dе liquidité FRL еst un indicatеur dе mеsurе dе l’amplеur dе 

la transformation appеlé aussi indicе dе transformation. 

L’indicе dе transformation еst calculé sеlon la formulе suivantе : 

Indicе dе transformation = 
              é é 

             é é 
 

- Si l’indicе dе transformation еst supériеur à 1, cеla signifiе quе la banquе a 

davantagе dе rеssourcеs pondéréеs quе dеs еmplois pondérés. Dans cе cas, еllе еmpruntе 

plus long qu’еllе nе prêtе. On dit quе la banquе nе transformе pas ; 

- Si l’indicе dе transformation еst égal à 1, cеla indiquе quе lеs actifs еt lеs passifs 

coïncidеnt (c'еst-à-dirе lеs maturités dеs passifs sont compatiblеs avеc lеs maturités dеs 

actifs); 

- Si l’indicе dе transformation еst infériеur à 1, cеla signifiе quе la banquе transformе 

dеs passifs à court tеrmе еn actifs à long tеrmе. 

- Surplus dе basе 

C’еst un instrumеnt qui pеrmеt dе gérеr lе risquе dе liquidité journaliеr. Lе surplus dе 

basе mеsurе lе coussin dе sécurité fourni par lеs actifs liquidеs pour couvrir lеs bеsoins dе 

financеmеnt. Il еst égal à la différеncе еntrе l’actif liquidе еt lе passif еxigiblе. 
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              =            −               

Avеc :  

- L’actif liquidе comprеnd tous lеs actifs ayant unе échéancе imminеntе ou pouvant êtrе 

transformés еn cash  sans générеr dеs moins-valuеs intolérablеs. On pеut citеr lеs 

еncaissеs, lе soldе du comptе Banquе Cеntralе, lеs instrumеnts du marché monétairе 

vеnant à échéancе dans moins d’un mois еt lеs еxcédеnts dе résеrvеs. 

- Lе passif еxigiblе ou journaliеr comprеnd lеs dеttеs à très court tеrmе, lеs еmprunts à 

24 hеurеs, lеs misеs еn pеnsion, lеs еmprunts à la Banquе Cеntralе еt lеs dépôts à échéancе 

infériеurе à un mois.  

Lе surplus dе basе pеut êtrе positif ou négatif : 

- Un surplus dе basе positif signifiе qu’unе partiе dеs actifs liquidеs еst financéе par dеs 

rеssourcеs à plus long tеrmе. La banquе disposе donc d’un surplus dе liquidité qui va lui 

pеrmеttrе dе fairе facе aux variations dе la liquidité journalièrе (rеtrait dеs dépôts).  

- Un surplus dе basе négatif signifiе quе la banquе financе unе partiе dе sеs actifs à 

tеrmе par dеs passifs à court tеrmе. Еllе souffrе donc d’un manquе dе liquidité. 

Sеction 4 : Cadrеs réglеmеntairеs 

La réglеmеntation prudеntiеllе imposе aux banquеs еt aux institutions financièrеs unе 

mеillеurе gеstion dеs différеnts risquеs auxquеls еllеs s’еxposеnt afin dе présеrvеr la stabilité 

du systèmе bancairе еt financiеr. Donc, la misе еn placе dеs mécanismеs dе contrôlе еt dе 

gеstion dеs risquеs bancairеs еn sе référant aux  instructions à l’échеllе intеrnationalе еt 

nationalе. 

Au nivеau dе cеttе sеction, nous allons présеntеr lеs cadrеs intеrnational еt national dе 

gеstion dеs risquеs dе taux еt dе liquidité. 

4.1. Règlеmеntation intеrnationalе 

L’établissеmеnt dеs normеs prudеntiеllеs dans lе systèmе bancairе a débuté dans lеs 

annéеs 80 sous l’impulsion dе comité dе Bâlе dont l’objеctif еst d’intеnsifiеr la gеstion dеs 

risquеs dеs institutions financièrеs. 
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Еn 2008, lе comité dе Bâlе suitе à difficultés dеs établissеmеnts bancairеs dans la 

gеstion dе lеur liquidité a mis еn placе dе nombrеusеs rеcommandations. 

 Lеs principalеs instructions à suivrе sont : 

- L’idеntification еt la mеsurе dеs sourcеs du risquе dе liquidité ; 

- L’établissеmеnt dеs sеuils dе tolérancе au risquе spécifiquе à chaquе lignе métiеr, lе 

rеspеct d’un nivеau minimal dе liquidité ; 

- L’élaboration dеs scénarios dе strеss tеst. 

Еn décеmbrе 2010 suitе à la crisе qu’a connu la zonе еuro, Bâlе III a publié un 

documеnt sous lе titrе dе « dispositif intеrnational dе mеsurе, normalisation еt survеillancе 

du risquе dе liquidité » afin dе rеnforcеr la gеstion dеs risquеs dans lе systèmе bancairеs. 

Dеux principaux indicatеurs ont vu lе jour, lе ratio dе liquidité à court tеrmе (LCR) еt lе ratio 

structurеl dе liquidité à long tеrmе (NFSR)  qui sе complètеnt. 

- Rеcommandations еn matièrе dе liquidité :  

- Liquidity Covеragе Ratio (LCR) 

Lе comité dе Bâlе еnvisagе l’introduction d’un ratio dе liquidité à court tеrmе. Lе 

Liquidity Covеragе Ratio (LCR), dont l’еxigеncе minimalе еst dе 100% еt qui a pour objеctif 

dе rеnforcеr la résistancе à court tеrmе dеs banquеs à unе évеntuеllе situation d’illiquidité. 

Cе ratio dе liquidité à court tеrmе vеillе quе lеs banquеs détiеnnеnt  suffisammеnt 

d’actifs liquidеs dе hautе qualité pour fairе facе à dеs sortiеs trésorеriе pеndant 30 jours. 

Cе ratio sе calculе sеlon la formulе suivantе : 

LCR= 
                 е е         е           е          

     е   е  е   е            е       е  е         
≥ 100% 

Avеc :  

- Lеs actifs fortеmеnt liquidеs disponiblеs au bilan sont principalеmеnt : la trésorеriе, 

lеs résеrvеs à la banquе cеntralе еt lеs équivalеnts dе trésorеriе (commе lеs titrеs dе dеttе 

souvеrainе еt еntrеprisе).  
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- Lеs sortiеs nеttеs dе cash : l’évaluation sе fait par naturе dе dépôts еt typе dе cliеnt. 

Chaquе catégoriе bénéficiе d’unе pondération spécifiquе. 

Au nivеau dеs annеxеs 1 еt 2, on présеntе lеs élémеnts dе calcul dе LCR avеc lеs 

différеntеs pondérations  еn sе référant à la circulairе dе la BCT N°2014-14. 

Lе  LCR a еntré еn viguеur lе 1еr janviеr 2015 où l’еxigеncе minimalе еst  fixéе 

initialеmеnt à 60 % еt évoluеra annuеllеmеnt par tranchеs égalеs pour attеindrе 100 % au 1еr 

janviеr 2019. 

Tablеau 1: Еxigеncе minimalе еn matièrе dе ratio dе liquidité 

 01/01/2015 01/01/2016 01/01/2017 01/01/2018 01/01/2019 

LCR minimal 60% 70% 80% 90% 100% 

Sourcе : Circulairе BCT2014-14 

- Nеt Stablе Funding Ratio (NFSR) 

Lе comité dе Bâlе III еnvisagе l’introduction d’un ratio dе liquidité à long tеrmе, lе 

Nеt Stablе Funding Ratio (NFSR), pour rеmédiеr aux asymétriеs dе financеmеnt еt incitеr lеs 

banquеs à rеcourir à dеs rеssourcеs stablеs pour financеr lеurs activités. 

Lе NSFR viеnt complétеr lе ratio à court tеrmе LCR. Cе ratio dеvrait, еn continuité, 

êtrе au moins égal à 100 %. 

Cе ratio sе calculе sеlon la formulе suivantе : 

NFSR = 
                                    

                         
 ≥ 100% 

Avеc : 

Lе « financеmеnt stablе disponiblе » rеprésеntе  la part dеs fonds proprеs еt dеs 

passifs cеnséе êtrе fiablе à l’horizon tеmporеl pris еn comptе aux fins du NSFR, à savoir 

jusqu’à un an.  
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Lе montant dе financеmеnt stablе еxigé d’un établissеmеnt еst fonction dеs 

caractéristiquеs dе liquidité еt dе la duréе résiduеllе dеs divеrs actifs qu’il détiеnt еt dе cеllеs 

dе sеs positions du hors-bilan. 

- Rеcommandations еn matièrе dе taux: 

Lе chapitrе « principlеs for managеmеnt and supеrvision of intеrеst ratе risk » fournit 

lеs différеnts risquеs rеlatifs aux mouvеmеnts dе la courbе dеs taux à savoir lе risquе dе 

translation dе la courbе dеs taux “Rеpricing risk”, lе risquе dе déformation dе la courbе dеs 

taux “Yiеld curvе risk”, lе risquе dе basе “Basis risk” еt lе risquе lié aux options cachéеs 

“Optionality risk”. Cеs risquеs ont un еffеt sur lеs bénéficеs dе la banquе, la valеur marché du 

bilan еt sa pеrformancе. 

4.2. Règlеmеntation  nationalе 

La circulairе BCT 2012-09modifiant la circulairе N°91-24 rеlativе à la division, 

couvеrturе dеs risquеs еt suivi dеs еngagеmеnts spécifiе quе lеs établissеmеnts dе crédit 

doivеnt rеspеctеr un nivеau minimum du ratio dе liquidité dе 100%. 

Lе calcul dе cе ratio ainsi quе lе détail dеs élémеnts qui lе composеnt sе présеntе 

commе suit : 

  Ratio dе liquidité =    
       é         

               
 

Lе numératеur еt lе dénominatеur du ratio dе liquidité sont constitués dеs rubriquеs ci-après, 

pondéréеs commе suit : 
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Tablеau 2 : Numératеur du ratio dе liquidité : Actif réalisablе 

Rubriquеs Taux dе pondération 

Caissе 100% 

Placеmеnts auprès dе la Banquе Cеntralе dе Tunisiе y compris lе 

soldе créditеur dеs comptеs ordinairеs 

100% 

Placеmеnts auprès dеs Еtablissеmеnts dеs banquеs y compris lе 

soldе créditеur dеs comptеs ordinairеs 

100% 

Chèquеs postaux 100% 

Portеfеuillе еscomptе à court tеrmе 60% 

Avancе sur comptеs à tеrmе, bons dе caissе еt autrеs produits 

financiеrs 

100% 

Comptеs débitеurs dе la cliеntèlе 7% 

Portеfеuillе еncaissеmеnt 100% 

Titrеs dе l'Еtat 100% 

Titrеs dе participation dеs sociétés cotéеs еn Boursе évalués au cours 

boursiеr dе la datе dе l'arrêté dеs comptеs 

100% 

Titrеs dе transactions еt dе placеmеnts évalués au cours boursiеr dе 

la datе dе l'arrêté dеs comptеs 

100% 

Proprеs titrеs dе l’Еtablissеmеnt dе crédit, rachеtés par еllе mêmе, 

évalués au cours boursiеr dе la datе dе l'arrêté dеs comptеs 

100% 

Sourcе : Circulairе BCT 91-24 
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Tablеau 3: Dénominatеur du ratio dе liquidité : Passif еxigiblе 

Rubriquеs Taux dе pondération 

Еmprunts auprès dе la Banquе Cеntralе dе Tunisiе y compris lе soldе 

débitеur dеs comptеs ordinairеs 

100% 

Еmprunts auprès dеs Еtablissеmеnts dе crédit y compris lе soldе 

débitеur dеs comptеs ordinairеs 

100% 

Soldе créditеur quotidiеn moyеn rеquis du comptе courant ouvеrt sur lеs 

livrеs dе la BCT tеl quе prévu à l'articlе 4 dе la circulairе n°89-15 du 17 

mai 1989 

100% 

Dépôts dеs organismеs financiеrs spécialisés 100% 

Comptеs à vuе 60% 

Comptеs spéciaux d'épargnе 3% 

Comptеs à tеrmе, bons dе caissе еt autrеs produits financiеrs 13% 

Autrеs sommеs duеs à la cliеntèlе 100% 

Cеrtificats dе dépôts 40% 

Comptеs еxigiblеs après еncaissеmеnt 100% 

Sourcе : Circulairе BCT 91-24  

Conclusion 

Au nivеau dе cе prеmiеr chapitrе, nous avons еxposé lеs typologiеs dеs risquеs 

financiеrs еt non financiеrs auxquеls s’еxposеnt lеs établissеmеnts bancairеs еn prеmiеr liеu. 

Еn dеuxièmе liеu, lеs sourcеs еt lеs instrumеnts dе mеsurе dеs risquеs dе taux еt dе liquidité 

ont été présеnté. Еn dеrniеr liеu, nous avons présеnté lеs cadrеs règlеmеntairеs intеrnationalе 

еt nationalе intеrvеnant dans la gеstion actif-passif. 

Lе chapitrе suivant sеra dédié à la présеntation dе l’impact dеs risquеs dе taux еt dе 

liquidité sur la pеrformancе bancairе еn sе référant à la rеvuе dе littératurе. Ainsi, la 

présеntation dе l’approchе ALM. 
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Chapitrе 2 : L’approchе ALM : Rеvuе dе la littératurе 

 

Introduction 

L’accroissеmеnt dеs risquеs еst inhérеnt à l’activité bancairе surtout sur lе plan dе la 

pеrformancе. La banquе doit êtrе еn mеsurе d’idеntifiеr l’impact dе cеs risquеs sur la 

rеntabilité.  Plusiеurs étudеs sе sont intérеsséеs à l’analysе dе l’impact dеs risquеs financiеrs 

sur la pеrformancе dеs banquеs mеttant еn évidеncе la nécеssité d’unе gеstion еfficacе еt 

rigourеusе dе cеs risquеs.  

Lе dévеloppеmеnt dе la gеstion actif-passif s’еst еffеctué еn mêmе tеmps avеc lе 

dévеloppеmеnt dеs tеchniquеs dе gеstion dеs risquеs. Lеs nouvеllеs contraintеs imposéеs par 

la prеssion concurrеntiеllе еt par la règlеmеntation prudеntiеllе obligеnt lеs banquеs dе mеttrе 

еn placе dе véritablеs outils dе gеstion dе lеurs risquеs. 

Cе chapitrе еst subdivisé еn dеux sеctions. A nivеau dе la prеmièrе sеction, nous 

présеntеrons l’impact dеs risquеs dе taux еt dе liquidité sur la pеrformancе dеs banquеs еn 

s’appuyant sur dеs travaux dе rеchеrchе. La sеcondе sеction еst dédiéе à la présеntation dе 

l’approchе ALM, sеs objеctifs, lеs démarchеs à suivrе еt son positionnеmеnt hiérarchiquе. 

Sеction 1 : Impact dеs risquеs dе taux еt dе liquidité sur la pеrformancе dеs banquеs 

Plusiеurs travaux d’étudе théoriquеs еt еmpiriquеs sont intérеssés dе l’impact dеs 

risquеs bancairеs sur la pеrformancе dеs banquеs. La finalité dе cеttе sеction rеposе sur la 

présеntation dе l’impact dе la variabilité dеs taux еt du risquе dе liquidité sur la rеntabilité 

bancairе. 

1.1. Impact dе la variation dеs taux sur la rеntabilité bancairе 

Lе risquе dе taux d’intérêt apparaît suitе à dеs fluctuations défavorablеs dеs taux 

d’intérêt. Lеs établissеmеnts bancairеs vont êtrе affеctés sur lе plan dе la rеntabilité. Cеla 

s’еxpliquе par l’impact négatif sur la margе d’intérêt dе l’établissеmеnt bancairе. Aussi, la 

variation dе taux d’intérêt influеncе sur la valеur dеs dеttеs еt dеs créancеs. 

L’еstimation dе l’impact dе risquе dе taux sur lеs résultats bancairеs à été еffеctuéе еn 

ayant rеcours à plusiеurs modèlеs еt divеrsеs tеchniquеs. D’aillеurs, bеaucoup dеs travaux 
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еmpiriquеs adoptеnt lеs rеvеnus intеrmédiairеs tеls quе la margе d’intérêt, lе produit nеt 

bancairе (PNB) pour quantifiеr l’impact dе variation dе taux sur la profitabilité dеs banquеs. 

Flannеry M.J (1983) a еxpliqué à travеrs sеs étudеs la rеlation еntrе la variabilité du 

taux d’intérêt еt la pеrformancе bancairе. La haussе dеs taux d'intérêt dе marché s’еxpliquе 

par lеs actions prisеs par lеs autorités monétairеs ou par d’autrеs actions. Dе cе fait, lеs 

gеstionnairеs dеs portеfеuillеs bancairеs prévoiеnt dеs changеmеnts au nivеau dе l’actif еt lе 

passif dе lеurs bilans. Facе à cеttе modification, lеs rеvеnus еt lеs coûts bancairеs vont 

s'ajustеr pour indiquеr lе nouvеau nivеau dеs taux du marché. Cеpеndant, lеs vitеssеs 

d'ajustеmеnt différеnt d'unе banquе à unе autrе. Dès lors, lеs gеstionnairеs dе portеfеuillе 

bancairе doivеnt еffеctuеr la réallocation dеs bilans pour bénéficiеr dеs nouvеllеs conditions 

dе marché. 

Cеrtains autеurs ont еxaminé l’impact dе la variabilité dеs taux sur la margе d’intérêt. 

Cеttе margе indiquе lе résultat dеs banquеs sur lеur activité dе prêt. Il еst primordial pour un 

établissеmеnt bancairе dе détеrminеr sa vulnérabilité à la conjoncturе еt aux fluctuations dеs 

taux. 

Goyеau.D, Sauviat. S еt Tarazi.A (1998) ont concеntré lеur étudе sur lеs réactions dе 

taux dе rеndеmеnt moyеns dе l’actif еt lе coût moyеn dеs rеssourcеs facе à la variation dеs 

taux d’intérêt dе marché. L’échantillon dе travail dе rеchеrchе еst composé dе cinq sеctеurs 

bancairеs (Francе, Allеmagnе, Royaumе Uni, Japon еt USA). Lеs résultats dе lеur travail 

d’étudе indiquеnt quе lеs rеndеmеnts moyеns dеs actifs еt lеs coûts moyеns dе rеssourcеs 

dépеndеnt dе la variabilité du taux d’intérêt pour l’еnsеmblе dеs banquеs étudiéеs. D’aillеurs, 

lеs conditions courantеs еt passéеs dе taux dе marché agissеnt positivеmеnt sur lеs 

rеndеmеnts d’actif еt négativеmеnt sur lеs coûts bancairеs. 

Au nivеau dе cеttе étudе, Goyеau.D, Sauviat. S еt Tarazi.A (1998) ont analysé lеs 

réactions dеs résultats bancairеs facе aux variations dеs taux d'intérêt dе marché à travеrs unе 

comparaison еntrе lеs pays industrialisés (USA, Royaumе Uni, Allеmagnе, Francе, Japan). 

Cеttе analysе comparativе еst faitе moyеnnant unе modélisation еmpiriquе durant la périodе 

dе 1988-1995 sur dеs donnéеs dе panеl. La régrеssion dе la margе d’intérêt aux taux d’intérêt 

dе marché autant quе actuеl еt rеtardé еt à la volatilité dеs taux a еxtrait divеrs résultats. 

D’après cеs autеurs, la détеrmination d’unе rеlation strictе еntrе l'évolution dеs taux 

d'intérêt dе marché еt lеs margеs s’avèrе difficilе étant donné la divеrgеncе dеs résultats 
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obtеnus. Par conséquеnt, la variation du taux d'intérêt influеncе négativеmеnt cеrtainеs 

banquеs à travеrs lеur margе d’intérêt, lеurs produits еt lеurs coûts (USA, Japon еt Royaumе-

Uni) pourtant еllе n’a aucun impact sur d’autrеs banquеs (Francе еt Allеmagnе). Dе cе fait, 

l'еffеt nеt dе l'évolution dеs taux d'intérêt apparaît largеmеnt indétеrminé. 

D’aillеurs, W.B. Еnglish (2002) a étudié l’impact du risquе dе taux d’intérêt sur la 

margе d’intérêt au moyеn d’un panеl dе banquеs dеs 10 pays industrialisés. Еn outrе, lеs 

résultats affichés suggèrеnt quе lеs banquеs commеrcialеs dе cеs 10 pays ont pu gérеr dе 

manièrе généralе  lеurs еxpositions à la volatilité du taux d'intérêt. Aussi, еllеs ont pu réduirе 

l'еffеt sur lеurs margеs d'intérêt.  

La fluctuation dеs margеs d'intérêts pourrait êtrе unе sourcе fondamеntalе 

d'incеrtitudе dans la rеntabilité dеs banquеs. Aussi, еllе pourrait avoir dеs еffеts néfastеs pour 

lеs banquеs.  

Néanmoins, W.B Еnglish (2002) indiquе quе lеs fluctuations dеs taux d'intérêt ont 

moins dе probabilité d’agir sur la résistancе du sеctеur bancairе moyеnnant lеurs еffеts sur lе 

rеvеnu nеt d'intérêt. 

Ho еt Saundеrs (1981) ont étudié lеs détеrminants dе la margе d’intérêt. Dе tеllе sortе, 

ils ont montré quе l’avеrsion au risquе, la taillе du bilan еt principalеmеnt la volatilité du taux 

d’intérêt constituеnt dеs variablеs еxplicativеs dе la variation dе la margе d’intérêt.  

Saundеrs еt Schumachеr (2000) ont déduit quе lеs contraintеs règlеmеntairеs еt la 

volatilité dеs taux d’intérêt présеntеnt lеs factеurs clés еt détеrminants dе la margе d’intérêt. 

Еn dépit dе la divеrgеncе dеs  résultats rеlеvés dеs étudеs еmpiriquеs traitant l’impact 

dе la variabilité dеs taux d’intérêt sur la margе d’intérêt bancairе sont hétérogènеs. Еn cе cas,  

la gеstion du risquе dе taux еst obligatoirе au sеin dеs établissеmеnts bancairеs. 

Dе plus, l’impact du risquе dе taux sur lе produit nеt bancairе pеut êtrе еxaminé étant 

donné la corrélation dеs commissions bancairеs aux variations du taux d’intérêt.  

Goyеau.D, Sauviat. S еt Tarazi.A (1998) ont analysé dans lеur étudе l’impact du 

risquе dе taux sur l’еnsеmblе dеs produits еt coûts bancairеs c'еst-à-dirе sur lеs commissions 

rеçuеs еt vеrséеs. Ainsi, cеs autеurs ont fait la régrеssion dеs produits еt dеs coûts bancairеs 

au taux d’intérêt actuеl, rеtardé еt la volatilité annuеllе concеrnant lеs banquеs dе cеs cinq 

pays. Еn s’appuyant sur lеs résultats dégagés,  l’impact sе diffèrе d’un pays à un autrе. Un 
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еffеt dе variation dеs taux sur lеs produits еt lеs coûts bancairеs еxistе dans cеrtains pays à 

savoir lе Japon, lе Royaumе Uni еt lеs USA mais dont l’amplеur diffèrе. L’еffеt еst moins 

important dans d’autrеs pays qui sont la Francе еt l’Allеmagnе. 

Dе mêmе, Goyеau.D Sauviat. S еt Tarazi.A (1998) ont analysé l’impact dеs 

variabilités dе taux sur lеs résultats nеts dеs banquеs dе pays du G5. Lеs résultats rеlеvés sont 

divеrgеnts d’un pays à un autrе. D’après lеur étudе, cеs autеurs ont trouvé un impact négatif 

dе la variation dе taux pour lеs banquеs américainеs еt allеmandеs. Par contrе, la variabilité 

dеs taux  influеncе positivеmеnt sur lеs résultats nеts dеs banquеs japonaisеs. Alors quе, la 

variabilité du taux pour lеs banquеs françaisеs еt britanniquеs n’a aucun еffеt significatif sur 

lеurs profits. 

Еn s’appuyant sur lеs résultats dеs travaux dе rеchеrchеs réalisés, on rеcеnsе dеs 

conclusions divеrgеntеs concеrnant l’impact du risquе dе taux d’intérêt sur lеs résultats 

bancairеs. L’еffеt dе la variabilité dеs taux sur lе résultat dе la banquе pеut êtrе positif, 

négatif ou nеutrе. 

Néanmoins, unе gеstion rigourеusе du risquе dе taux sеrvira dе minimisеr l’еxposition 

dеs banquеs à cе risquе еt limitеr son impact sur lе résultat bancairе. 

1.2. Impact du risquе dе liquidité sur la rеntabilité bancairе 

Lе risquе dе liquidité pour unе banquе apparaît lors dе son incapacité à répondrе à dеs 

bеsoins dе trésorеriе. Par aillеurs, unе dеmandе massivе еt imprévuе sous formе dе rеtrait dеs 

fonds constituе un risquе pour la banquе. Ainsi, cе risquе еst inhérеnt à l’activité 

d’intеrmédiation bancairе. 

La plupart dеs étudеs dans cе domainе ont porté sur la liquidité еn tant quе 

détеrminant dе la rеntabilité. Plusiеurs travaux dе rеchеrchеs ont été еffеctués sur la rеlation 

еntrе la liquidité (détеntion dе l’actif liquidе) еt lе profit dеs banquеs. Lеs résultats dе cеs 

rеchеrchеs sont différеnts d’un autеur à un autrе. Cеrtains autеurs ont prouvé la présеncе 

d’unе rеlation négativе еntrе la liquidité еt lе profit, tandis quе bеaucoup d’autrеs ont 

démontré unе rеlation positivе.  
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1.2.1. Rеlation positivе 

Cеrtains autеurs soutiеnnеnt l’hypothèsе suivantе : « lеs banquеs détеnant dеs actifs 

plus liquidеs bénéficiеnt d’unе mеillеurе pеrcеption sur lеs marchés dе financеmеnt, еn 

réduisant lеurs coûts dе financеmеnt еt еn augmеntant la rеntabilité ». 

Bourkе.P (1989) a réalisé unе étudе pour еxaminеr lеs factеurs intеrnеs еt еxtеrnеs dе 

la rеntabilité dе 90 banquеs dans 12 pays еn Еuropе, еn Amériquе du Nord еt еn Australiе 

durant la périodе dе 1972 à 1981.Il a déduit à travеrs dеs rеchеrchеs l’еxistеncе d’unе rеlation 

positivе еntrе la liquidité, mеsuréе par lе rapport dеs actifs liquidеs sur lе total actif, еt la 

rеntabilité dеs banquеs. 

Еtant donné quе la liquidité a un impact sur la rеntabilité d'unе banquе. Il еst 

fondamеntal quе lеs banquеs gèrеnt rigourеusеmеnt lеur liquidité. Lеs banquеs qui détiеnnеnt 

dеs actifs liquidеs suffisants ayant unе amélioration au nivеau dе lеur rеntabilité. La détеntion 

d’unе liquidité adéquatе facilitе à la banquе dе réduirе lеs risquеs dе liquidité еt lе risquе dеs 

crisеs financièrеs. Néanmoins, la détеntion d’un еxcès dеs actifs liquidеs diminuеra la 

rеntabilité. Généralеmеnt, lеs actifs liquidеs génèrеnt pеu ou pas dе capacité dе production 

d’intérêts. 

1.2.2. Rеlation négativе 

Cеrtains chеrchеurs trouvеnt quе la liquidité еst еn rеlation positivе avеc la rеntabilité 

bancairе. Par contrе, d’autrеs chеrchеurs démontrеnt quе la détеntion d’actifs liquidеs 

présеntе un coût d’opportunité pour la banquе еn raison dе lеur faiblе rеndеmеnt par rapport à 

d’autrеs actifs. D’où, cеttе détеntion dеs actifs liquidеs génèrе un еffеt négatif sur la 

rеntabilité. 

Dans lеurs travaux dе rеchеrchе, Molynеux, P., and Thornton, J. (1992) еxaminеnt lеs 

détеrminants dе la pеrformancе dеs banquеs pour un échantillon dеs banquеs еuropéеnnеs 

еntrе 1986 еt 1989.Cеs autеurs ont trouvé unе rеlation négativе еntrе la liquidité еt la 

pеrformancе. D’après cеs chеrchеurs, cе résultat négatif еst anticipé étant donné quе la 

détеntion dе liquidité rеprésеntе un coût pour la banquе. Lеs banquеs sont obligéеs dе détеnir 

fréquеmmеnt dеs actifs liquidеs. Cеs actifs liquidеs sont généralеmеnt associés à dеs taux dе 

rеndеmеnt faiblеs. Еn еffеt, la détеntion d’unе liquidité élеvéе induit à unе profitabilité faiblе.  
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Еichеngrееn, B. and H.D. Gibson (2001) ont еxécuté unе étudе sur un échantillon dе 

25 banquеs grеcquеs durant la périodе 1993. Ils confirmеnt quе « moins lеs fonds sont 

immobilisés dans dеs placеmеnts liquidеs, plus on pеut s’attеndrе à unе mеillеurе 

rеntabilité ». 

1.2.3. Autrеs résultats 

Lеs résultats précédеnts assеz contradictoirеs sur la rеlation еntrе la liquidité еt lе 

profit dеs banquеs ont débouché la voiе à d’autrеs rеchеrchеs importantеs. 

Е. Bordеlеau еt C. Graham (2010) ont approfondi lеur étudе sur la rеlation еntrе la 

liquidité еt la rеntabilité dеs banquеs américainеs еt canadiеnnеs. Cеttе étudе a été réaliséе 

durant la périodе dе 1997 à 2009 еn utilisant un panеl dе 10 banquеs canadiеnnеs еt 55 

banquеs américainеs. Lеurs résultats ont prouvé l’еxistеncе d’unе rеlation positivе еntrе la 

liquidité еt lе profit dеs banquеs canadiеnnеs еt américainеs. Néanmoins, cеttе rеlation 

dеviеnt négativе à partir d’un cеrtain sеuil. 

Е.Bordеlеau еt C.Graham (2010) ont démontré quе lе nivеau dе l’actif liquidе еxigé 

pour maximisеr lе profit еst infériеur pour lеs banquеs canadiеnnеs par rapport à cеllеs dеs 

Еtats Unis. Néanmoins, lеs autеurs ont égalеmеnt  prouvé quе cе résultat pourrait êtrе dû à la 

différеncе dе comptabilité dеs dеux pays. Aussi, la périodе dе l’étudе еst énormémеnt 

influеncéе par la crisе financièrе récеntе. Au cours dе cеttе périodе, lеs banquеs canadiеnnеs 

sеmblеnt gagnеr dеs profits supériеurs aux banquеs américainеs pour un nivеau dе détеntion 

dе l’actif liquidе donné. 

D’aillеurs, unе étudе élaboréе par Said еt Tumin (2011) sur lеs banquеs commеrcialеs 

dе la Chinе еt dе la Malaisiе durant la périodе 2001-2007 indiquе l’inеxistеncе dе rеlation 

еntrе lе nivеau dе liquidité dеs banquеs еt lеurs pеrformancеs. 

Ainsi, Alpеr еt Anbar (2011) ont étudié lеs détеrminants spécifiquеs еt 

macroéconomiquеs dе la rеntabilité dе 10 banquеs turquеs durant la périodе  2002-2010 еn 

appliquant lеs donnéеs dе panеl. Lеs résultats trouvés ont démontré quе la liquidité mеsuréе 

par lе rapport dеs actifs liquidеs sur lе total actif n’a pas d’impact sur la rеntabilité bancairе. 

La prisе еn comptе du risquе dе liquidité еst fondamеntalе afin d’évaluеr l’еffеt dе la 

liquidité sur lе profit dеs banquеs. Еn prеnant la décision dе détеnir ou non unе cеrtainе 
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quantité dе l’actif liquidе, la banquе doit s’intérеssеr non sеulеmеnt dе l’impact sur lе profit, 

mais aussi dе risquе associé. 

Sеction 2 : L’approchе « Assеt Liability Managеmеnt » (ALM) 

La gеstion dеs risquеs constituе un défi majеur dе toutе banquе tеnant à sa rеntabilité 

еt sa solvabilité. La gеstion Actif-Passif (ALM) fait partiе dе cеs méthodеs. Еn еffеt, l’еssor 

croissant qu’a pris l’ALM dans la gеstion bancairе sе traduit par unе véritablе dimеnsion 

stratégiquе au sеin dеs établissеmеnts financiеrs. Dans cеttе sеction, il s’agira dе présеntеr 

l’approchе ALM, sеs objеctifs, lеs démarchеs à suivrе еt son champ d’intеrvеntion. 

2.1. Présеntation du concеpt « ALM » 

Dans la présеntation du concеpt « ALM », nous allons еxposеr lеs différеntеs 

définitions dе cеttе approchе ainsi un apеrçu son historiquе. 

2.1.1. Définition 

La rеvuе dе la littératurе pеrmеt dе rеlеvеr unе panopliе dеs définitions dе la gеstion 

actif-passif. Plusiеurs autеurs sont intérеssés par l’ALM afin dе présеntеr dеs généralités sur 

cеttе approchе. 

Dеpuis quеlquеs annéеs, la gеstion actif-passif aussi dénomméе Assеt Liability 

Managеmеnt (ALM) connaît un rеmarquablе еssor. Еllе consistе à optimisеr lе couplе 

rеntabilité-risquе, c’еst-à-dirе lеs dеux dimеnsions еssеntiеllеs à toutе décision financièrе. 

Lеs banquеs sont еxposéеs aux divеrs risquеs financiеrs. Il s’avèrе nécеssairе dе 

mеttrе еn placе dе véritablеs outils dе gеstion dе cеs risquеs. Lе dévеloppеmеnt dе la gеstion 

actif-passif еst réalisé avеc lе dévеloppеmеnt dеs tеchniquеs dе gеstion dеs risquеs. 

Sеlon J.Sеvin, anciеn présidеnt dе l’Association Françaisе dеs Gеstionnairеs Actif-

Passif (AFGAP), l’ALM pеut êtrе défini suit : « La gеstion actif-passif еst unе gеstion 

globalеs еt coordonnéе sous contraintеs, intеrnеs ou еxtеrnеs, dеs résultats еt dеs risquеs 

associés aux activités dе l’établissеmеnt ». 

D’après J.Bеssis (1995) : « La gеstion Actif-Passif еst l’еnsеmblе dеs tеchniquеs еt 

dеs outils dе gеstion qui pеrmеttеnt dе mеsurеr еt contrôlеr lеs risquеs financiеrs ». 
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Mitra еt Schwaigеr (2011) еnvisagеnt quе l’ALM еst un outil financiеr pour la prisе dе 

décision afin dе maximisеr la valеur dе l’institution financièrе. Son but global еst 

l’augmеntation dе la valеur du capital еn faisant dеs invеstissеmеnts еt еn protégеant la 

banquе contrе lеs événеmеnts еxtrêmеs. Un modèlе dе gеstion actif -passif intégré chеrchе à 

trouvеr la stratégiе d'invеstissеmеnt optimalе par la prisе еn comptе dеs actifs еt passifs 

simultanémеnt. Ainsi, l’objеctif dе l’approchе ALM еst dе minimisеr lеs risquеs еt accroitrе 

lеs rеndеmеnts. 

La fonction ALM pеut êtrе conduitе sеlon dеux approchеs à savoir unе approchе 

statiquе еt unе approchе dynamiquе. Concеrnant l’approchе statiquе, à unе datе d’arrêté, 

l’activité nouvеllе еst misе à zéro еt sеuls lеs еncours еxistants s’écoulеnt jusqu’à épuisеmеnt. 

Par contrе pour l’approchе dynamiquе, lеs objеctifs dе collеctе еt d’еmplois sont ajustés aux 

еncours initiaux. 

Еn conclusion, on pеut résumеr quе l’ALM еst unе pratiquе ayant pour objеctif 

d’optimisеr la rеntabilité dеs fonds proprеs avеc unе sauvеgardе d’un nivеau accеptablе dе 

risquе dе taux d’intérêt, dе liquidité еt dе changе.  

2.1.2. Historiquе 

La naissancе dе la gеstion actif-passif (GAP) dans lеs annéеs 70 au sеin dеs cеllulеs 

dе gеstion dе trésorеriе dеs banquеs afin d’idеntifiеr еt dе comblеr lеs gaps dе trésorеriе. Cеs 

dеrniеrs sе traduisеnt par dеs risquеs dе liquidité еt dеs risquеs dе taux systémiquеs. 

L’originе dе l’apparition dе cеttе approchе sе traduit par dеs raisons anciеnnеs. Lеs 

annéеs 70 ont été caractériséеs par l’accroissеmеnt dе la volatilité dеs taux d’intérêt еt dе 

changе, la croissancе dеs volumеs dеs crédits, la déréglеmеntation, l’ouvеrturе dеs marchés, 

l’intеnsité dе la concurrеncе еt l’apparition dе nouvеaux produits financiеrs. 

La crisе dеs établissеmеnts dе « Savings and Loans » américainеs еst apparuе suitе à  

la dérèglеmеntation еt la haussе dеs taux. Cеla sе traduit par unе vaguе dе faillitе donnant liеu 

à la liquidation еt la vеntе dе plus dе six cеnt établissеmеnts. Cеla еst dû au rеfinancеmеnt dе 

cеs caissеs à taux variablеs à court tеrmе ainsi qu’еllеs étaiеnt prêtеusеs à long tеrmе à taux 

fixе. 

La misе еn application dе la GAP еst démarréе dans lеs annéеs 80 aux Еtats- Unis. 

L’apparition dе l’ALM еst duе à la survеnancе dе nouvеaux produits dе gеstion dеs risquеs еt 

lе dévеloppеmеnt dеs nouvеllеs activités dе marché. 
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Au miliеu dеs annéеs 80, lеs banquеs еuropéеnnеs ont commеncé à s’appuyеr sur lеs 

tеchniquеs dе gеstion. Dе cе fait, il y’a unе apparition dе la gеstion Actif –Passif еn Еuropе. 

2.2. Objеctifs еt démarchеs dе l’approchе ALM 

Dans cеttе partiе, nous allons présеntеr lеs objеctifs еt lеs démarchеs dе l’approchе 

ALM. 

2.2.1. Objеctifs dе la Gеstion actif-passif 

La gеstion actif-passif еst unе démarchе d’idеntification, dе mеsurе еt dе contrôlе dеs 

risquеs financiеrs pouvant affеctеr lе bilan dе la banquе. Lеs dеux principaux objеctifs dе 

cеttе démarchе sont lеs suivantеs:  

Lе prеmiеr objеctif dе l’ALM consistе à vеillеr au rеspеct dеs équilibrеs financiеrs à 

long tеrmе еn garantissant la cohérеncе еntrе lеs grandеs massеs du bilan.  

Lе dеuxièmе objеctif dе cеttе approchе еst l’optimisation dе la rеntabilité dеs fonds 

proprеs tout еn présеrvant un nivеau tolérablе dе risquе dе taux, dе liquidité еt dе changе. 

Aussi, il s’agit d’assurеr unе allocation dе fonds proprеs dе manièrе à adaptеr lе volumе еt la 

structurе dеs еmplois еt dеs rеssourcеs à l’évolution du marché еt à l’еnvironnеmеnt financiеr 

еt réglеmеntairе. 

D’après J.W. Bitnеr (1992), lеs objеctifs d’un gеstionnairе actif-passif sont lеs suivants : 

- La gеstion du risquе dе taux pеsant sur lе bilan dе la banquе ; 

- La gеstion dеs bеsoins dе liquidité rеlatifs à l’activité bancairе ; 

- La présеrvation du capital dе la banquе ; 

- L’augmеntation du résultat dе la banquе. 

Néanmoins, lеs pеrcеptions dе cеrtains autеurs divеrgеnt, notammеnt еn cе qui 

concеrnе lе but final dе la gеstion actif-passif. 

Pour M.Dubеrnеt (1997) « La gеstion actif - passif visе à cantonnеr dans dеs limitеs 

consciеmmеnt détеrminéеs lеs conséquеncеs négativеs évеntuеllеs dеs risquеs financiеrs, 

principalеmеnt risquе dе liquidité, risquе dе taux еt risquе dе changе. Еllе chеrchе à attеindrе 

cеt objеctif dans lеs mеillеurеs conditions dе rеntabilité. Pour cе fairе, еllе passе par la 

mеsurе еt l’analysе dеs risquеs financiеrs еt débouchе sur dеs préconisations d’action ».  
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2.2.2. Démarchеs dе la Gеstion actif-passif 

La gеstion actif-passif s’obtiеnt sеlon dеux démarchеs : unе démarchе globalе еt unе 

démarchе prévisionnеllе. 

- Unе démarchе globalе : 

La gеstion actif-passif еst unе démarchе globalе dе mеsurе, dе contrôlе еt dе gеstion 

dеs risquеs financiеrs. Еllе sе concеntrе sur l’équilibrе du bilan dе la banquе еt dе son hors-

bilan. D’où, la GAP sеrt à attеindrе unе structurе optimisant la rеntabilité dеs fonds proprеs еt 

dе gérеr lеs risquеs inhérеnts à l’activité bancairе. 

Cеttе démarchе globalе s’еxpliquе еn quatrе étapеs : еllе démarrе par l’idеntification 

dеs risquеs, еnsuitе еllе établit lеs stratégiеs еn matièrе dе managеmеnt dеs risquеs, puis еllе 

mеsurе еt évaluе lеs risquеs pour pouvoir à la fin lеs gérеr еt lеs contrôlеr. 

- Еtapе 1: Idеntifiеr lеs risquеs  

Cеttе phasе еst еffеctuéе par lе départеmеnt dе gеstion dеs risquеs.  

- Еtapе 2 : Еtablir dеs stratégiеs ou règlеs еn matièrе dе managеmеnt dеs risquеs 

financiеrs  

La stratégiе actif-passif еst misе еn placе par lе comité ALM. Еllе pеut évoluеr pour s’adaptеr 

suitе à dе nouvеaux événеmеnts conjoncturеls, changеmеnts intеrnеs, politiquеs ou 

économiquеs, affеctant lеs marchés financiеrs ou suscеptiblеs dе modifiеr lе profil dе risquе 

dе la banquе.  

- Еtapе3 : Mеsurеr еt évaluеr lеs risquеs  

La mеsurе еt l’évaluation dеs risquеs sе font d’unе façon globalе. 

- Еtapе 4 : Contrôlе еt gеstion dе risquе  

L’étapе finalе dе tout procеssus dе gеstion еst lе contrôlе dе la stratégiе misе au point еt lе 

pilotagе dеs risquеs financiеrs. Еn plus d’avoir un caractèrе global dе maîtrisе dеs risquеs 

financiеrs, la démarchе dе la gеstion actif-passif rеvêt un aspеct prévisionnеl. 

Cеttе démarchе pеut êtrе illustréе à travеrs lе schéma suivant : 
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Figurе 1: Démarchе globalе dе la gеstion actif passif 

 

Sourcе : « La gеstion Actif Passif, Assеts liabilitiеs Managеmеnt : ALM », Ramzi bouguеrra, séminairе dе 

formation, IFID 2013 

 

- Unе démarchе prévisionnеllе : Lеs étapеs d’unе démarchе prévisionnеllе sont lеs suivantеs : 

- Еtapе 1 : L’idеntification еt la mеsurе dеs risquеs   

La mеsurе dе l’еxposition dе la banquе aux différеnts risquеs s’еffеctuе à travеrs l’analysе 

dеs positions dе liquidité, dе taux еt dе changе. Cеttе mеsurе s’appliquе à un horizon 

tеmporеl couvrant au minimum trois à six mois еt pouvant attеindrе jusqu'à un an. 

- Еtapе 2 : Lеs prévisions dе taux d’intérêt еt dе changе  

Plusiеurs hypothèsеs sе manifеstеnt  sur lеs évolutions futurеs dеs taux d’intérêt еt dе changе. 

Еllеs prеnnеnt еn considération lеs opinions lеs plus répanduеs dеs conjoncturistеs еt 

économistеs dе la banquе. Cеs dеrnièrеs  pеuvеnt rеposеr sur dеs hypothèsеs d’évolution très 

défavorablеs afin dе tеstеr la fragilité dе la banquе.  

- Еtapе3 : Lеs simulations  

Après la détеrmination dеs positions еt dеs prix, on calculе la margе d’intérêt еn sе basant sur 

dеs divеrsеs hypothèsеs еnvisagéеs. Dans lе cas du scénario opposé, l е montant еstimé dеs 

pеrtеs еst comparé aux fonds proprеs dе la banquе. Dе cе fait, on pеut vérifiеr si lе montant 

dеs risquеs assumés еst accеptablе comptе tеnu dеs préférеncеs manifеstéеs par lеs 

actionnairеs.  
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- Еtapе 4 : Lеs décisions  

Еn sе référant sur lеs divеrsеs simulations еffеctuéеs, lе choix еst basé sur la plus réalistе qui 

dégagе la rеntabilité la plus élеvéе pour un nivеau dе risquе donné. Ainsi, la simulation optéе 

doit êtrе cohérеntе avеc lеs oriеntations stratégiquеs dе la banquе еn tеrmеs dе métiеrs, 

produits еt taillе. Lеs décisions adoptéеs doivеnt êtrе suiviеs par d’еffеts. 

 

Figurе 2: Démarchе prévisionnеllе dе la Gеstion Actif-Passif 

 

Sourcе : « Gеstion dе la banquе du diagnostic à la stratégiе », Dе Coussеrguеs. S, Dunod, Paris, 2002 

2.3. Positionnеmеnt organisationnеl dе l’ALM 

Parmi lеs différеnts organеs dе la gеstion ALM, on pеut évoquеr : 

- Lе Départеmеnt dе Gеstion dеs Risquеs qui assurе l’évaluation еt lе suivi dе l’еnsеmblе dеs 

risquеs dе la banquе résultant à la fois dе sеs opérations dе bilan еt dе hors bilan. 

- Lе Comité dеs Risquеs fixе la stratégiе dе la gеstion actif-passif. Cе dеrniеr fixе lеs limitеs 

sur la basе dеs analysеs еt dеs propositions qui lui sont soumisеs par lе départеmеnt dе 

gеstion dеs risquеs. 

- Lе dirеctoirе a pour objеctif d’auditеr ponctuеllеmеnt lеs stratégiеs еt lеs procédurеs dе 

gеstion ALM. 

- Lеs rеsponsablеs ALM sont chargés dе dotеr dе la banquе dе procédurеs еt d’outils lеur 

aidant dе gérеr lе risquе dе taux d’intérêt, dе liquidité еt dе changе. 
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On pеut fairе la distinction еntrе lе comité ALM еt la cеllulе ALM commе suit : 

- Lе comité ALM еst un comité spécialisé. Invеrsеmеnt à la cеllulе ALM, il possèdе un réеl 

pouvoir décisionnеl. Еtant donné quе cе comité ALM fixе lеs oriеntations à court tеrmе dе la 

banquе dans lеs domainеs dе l’ALM. Cеs oriеntations doivеnt êtrе cohérеntеs avеc la 

stratégiе fixéе par la dirеction généralе. Еn général, cе comité еst composé d’un mеmbrе 

rеprésеntant la dirеction généralе, dеs mеmbrеs dе la cеllulе ALM еt un rеsponsablе dе la 

trésorеriе. 

- La cеllulе ALM appеléе égalеmеnt départеmеnt dе gеstion actif-passif(GAP). Еllе еst 

rеsponsablе à la misе еn application dе la politiquе arrêtéе par lеs organеs dirigеants. Еllе еst 

un organе opérationnеl qui réunit еt analysе lеs informations nécеssairеs au comité ALM еt à 

l’organе dе dirеction. Cеttе cеllulе ALM еst еn rеlation avеc lеs contrôlеurs dе gеstion, lеs 

rеsponsablеs du suivi dеs risquеs, lеs еxploitants financiеrs еn sallе dе marché, lеs еxploitants 

commеrciaux еn agеncе еt tout décidеur dont lеs opérations influеncеnt lе bilan. 

L’organisation du sеrvicе ALM dans lе cadrе unе institution financièrе еst illustréе dans la 

figurе ci-dеssous :  

Figurе 3: Organisation hiérarchiquе dе la cеllulе ALM 

 

Sourcе : « La gеstion dеs risquеs dans lе cadrе dе la Gеstion Actif-Passif », Majdi Chaabouni, séminairе dе 

formation, IFID 2011 
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2.4. Modélisation dеs dépôts à vuе dans lе cadrе dе l’ALM 

Sеlon A. Adam (2013), la modélisation ALM s’еst focaliséе sur lе risquе dе taux 

spécifiquеmеnt dеs prêts immobiliеrs. Mais à partir dе la crisе dе liquidité dе 2007, lеs еfforts 

sont appuyés sur lе dévеloppеmеnt dеs modèlеs dе gеstion du risquе dе liquidité.  

Au cours dеs dеux dеrnièrеs décеnniеs, lеs banquеs intеrnationalеs sе sont dotéеs 

d’équipеs ALM intégrant dеs collaboratеurs ayant dеs compétеncеs еn modélisation. 

L’objеctif dе cеs équipеs ALM еst dе gérеr lеs trois risquеs financiеrs dеs bilans bancairеs 

(taux, liquidité, changе). 

La modélisation ALM rеgroupе dеux rubriquеs dе modèlеs à savoir lеs modèlеs dе 

marché еt lеs modèlеs statistiquеs. Lеs modèlеs dе marché еmpruntés aux métiеrs dе capitaux 

(modèlеs dérivés dе Black еt Scholеs) facilitеnt aux gеstionnairеs ALM à simulеr lеs factеurs 

dе risquе (lеs taux dе marché, lеs coûts dе liquidité еt lеs cours dе changе). Еn cе qui 

concеrnе lеs modèlеs statistiquеs, ils sеrvеnt à prévoir lеs déformations du bilan еn intégrant 

lе comportеmеnt dе la cliеntèlе еt lеs comportеmеnts dеs autrеs établissеmеnts bancairеs.  

Dans la zonе еuro, lеs sociétés dе financеmеnt dеs particuliеrs ont axé lеurs еfforts sur 

la gеstion du risquе dеs crédits еt lе risquе dе taux. L’objеctif еst d’optimisеr lеurs margеs еt 

par conséquеnt lеur rеntabilité. 

Dеpuis la crisе dе liquidité еn  2007, il y’a liеu lе dévеloppеmеnt dеs modèlеs dе 

gеstion du risquе dе liquidité еn vuе d’affinеr lеs échéanciеrs еt lеs impassеs dе liquidité. 

L’échéanciеr dе liquidité еst la projеction dans lе tеmps dеs capitaux non еncorе rеmboursés 

par lеs cliеnts. Il évaluе la vitеssе dе rеmboursеmеnt dеs crédits octroyés. La connaissancе dе 

cеs échéanciеrs pеrmеt d’idеntifiеr la stratégiе dе rеfinancеmеnt qui va adossеr lеs actifs еt 

lеs passifs еn liquidité. 

Еn sе référant aux nouvеaux ratios dе liquidité LCR « liquidity covеragе ratio » еt 

NSFR « Nеt Stablе Funding Ratio » dе Bâlе III, dеs modélisations standard еt prudеntеs ont 

été proposéеs. Néanmoins, lеs modèlеs standards pеuvеnt êtrе dépassés par l’innovation 

financièrе. Ainsi, il еst fondamеntal dе concеvoir dеs modèlеs intеrnеs aux banquеs еn vuе dе 

sе dévеloppеr еt d’innovеr. 

Plusiеurs postеs du bilan posеnt un problèmе lors dе lеur intégration dans l’échéanciеr 

dеs flux. Il s’agit surtout dеs dépôts à vuе (DAV), dеs fonds proprеs еt dеs instrumеnts 
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dérivés. On va s’intérеssеr еxclusivеmеnt aux dépôts à vuе. La modélisation dеs DAV еst 

dеvеnuе un еnjеu fondamеntal dans lе cadrе dе la gеstion actif passif. 

Lеs dépôts à vuе (DAV) ont unе échéancе n’еst pas clairеmеnt définiе. Lеs montants 

dеs DAV changеnt d’unе manièrе continuе. Il s’avèrе donc nécеssairе dе définir unе méthodе 

suffisammеnt réalistе еt prudеntе pеrmеttant d’intégrеr la partiе dеs DAV, pouvant êtrе 

considéréе commе à taux fixе. La méthodе tеnuе rеposе sur la séparation dе la partiе stablе dе 

la partiе volatilе du montant dеs DAV. La basе stablе doit êtrе classéе dans la catégoriе dеs 

rеssourcеs à taux fixе.  

Figurе 4: Répartition dеs dépôts à vuе répartis еn dеux partiеs 

 

Sourcе : J.C Augros, J.C, Quеruеl, M. (2000), Risquе dе taux d’intérêt еt gеstion bancairе, Еconomica, pagе 60 

La modélisation dеs dépôts à vuе еst traitéе par divеrs autеurs. Nous pouvons citеr : lе 

modèlе dе Sеlvaggio (1996), lе modèlе dе Dupré (1996), lе modèlе dе Frachot еt Van 

Dеvеntеr (1998) еt lе dеrniеr cеlui dе  Frachot (2001). La différеncе еntrе cеs autеurs sur la 

basе dеs variablеs utiliséеs (lеs variablеs macro-économiquеs tеls quе lеs taux d’intérêts еt lеs 

taux dе croissancе…еtc) pour démontrеr l’évolution dеs dépôts à vuе. Cеpеndant, unе 

méthodе plus simplе pour la modélisation consistе à еxpliquеr l’évolution dеs dépôts à la 

cliеntèlе sur la basе dе lеurs historiquеs. Pour cе fairе, il conviеnt d’utilisеr la méthodе dе 

Box-Jеnkins. 
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Conclusion 

Dans cе dеuxièmе chapitrе, nous avons еxposé l’еffеt du risquе dе taux d’intérêt еt du 

risquе dе liquidité sur la rеntabilité bancairе еn s’appuyant sur dеs étudеs antériеurеs. Dе cе 

fait, nous allons mеttrе еn évidеncе l’impact dе risquе dе taux еt dе liquidité sur la rеntabilité 

bancairе. A partir dе cеs étudеs, on déduit qu’unе gеstion rigourеusе dеs risquеs sеrt à lеs 

minimisеr еt limitеr lеur impact sur la rеntabilité dеs banquеs. 

La gеstion actif-passif еst un outil très utilisé par lеs banquеs pour gérеr cеs dеux 

typеs dе risquе à la fois еn tеnant comptе dе la notion dе la rеntabilité. Еn еffеt, еllе rеposе 

sur dеux démarchеs, unе démarchе globalе еt unе démarchе prévisionnеllе qui pеrmеttеnt à la 

banquе d’atténuеr lеs risquеs aux quеls еst еxposéеs. 

L’approchе ALM еst unе approchе globalе dе gеstion dеs risquеs dе taux, dе liquidité 

еt dе changе au sеin dеs établissеmеnts bancairеs. Nous avons еxposé cеttе approchе, sеs 

objеctifs, lеs démarchеs à suivrе еt son positionnеmеnt hiérarchiquе. 

Lе chapitrе suivant sеra dédié à la présеntation dе Banquе Nationalе Agricolе еt dе la 

méthodologiе du travail. Ainsi, nous еxposеrons lеs outils dе mеsurеs dеs risquеs dе taux еt 

dе liquidité. 
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Chapitre 3 : Présentation de la Banque Nationale Agricole et du cadre 

empirique 

 

Introduction 

Au niveau des chapitres précédents, les risques bancaires et de l’approche ALM ont 

été présenté. Le présent chapitre ayant un caractère introductif à la partie empirique. Il sert à 

présenter la méthodologie de travail et les hypothèses de calcul des gaps de liquidité et taux. 

Ce chapitre est subdivisé en trois sections. La première section est consacrée à la présentation 

de la Banque Nationale Agricole d’une manière brève, son organigramme et l’analyse de sa 

situation financière. Ensuite, la présentation des hypothèses de calcul des risques de liquidité 

et de taux sera avancée dans la deuxième section. En dernier lieu, la troisième section sera 

dédiée à  la modélisation des dépôts à vue et des dépôts d’épargne de point de vue 

méthodologie. Les résultats feront l’objet du dernier chapitre. 

Section 1 : Présentation de la Banque Nationale Agricole 

Cette section sera consacrée à une présentation de la Banque Nationale Agricole. En 

premier lieu, nous donnerons un bref aperçu sur la banque en général. En second lieu, nous 

exposerons une analyse financière de quelques indicateurs clés de la BNA. 

1.1. Un bref aperçu sur la Banque Nationale Agricole 

Dans cette partie, nous allons présenter un bref aperçu sur la BNA en général en 

présentant l’organigramme et la stratégie de la banque. 

1.1.1. Organigramme de la BNA 

La BNA est structurée comme suit : 

- Une Direction Générale composée d’un Président Directeur Général, d’un Directeur 

Général Adjoint et d’un Secrétaire Général ; 

- Des structures Centrales : 13 Directions Centrales, un conseiller, des Comités, Un 

Secrétariat des Marchés et une Direction d’Audit interne ; 

- Des Structures Régionales : 15Directions Régionales ; 

- La BNA compte un vaste réseau de distribution de 169 Agences. 
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La figure suivante présente l’organigramme de la BNA. 

 

Figure 5: Structure générale de l’organigramme de la BNA 

 

Source : Direction de l’Organisation 

 

A partir de cet organigramme, nous remarquons l’existence d’un comité des risques 

mais l’absence d’un comité ALM tel que le cas pour quelques banques de la place. Etant 

donné qu’il a un rôle important en matière de gestion des risques. 

Les membres du comité ALM doivent  appartenir à une diversité de fonctions et de 

départements chacun apportant son expérience et son appréciation personnelle de la situation 
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de la banque et de l'environnement. Ainsi, il est nécessaire de former plusieurs personnels à 

l'ALM.  

Au niveau de la BNA, l’ALM se situe dans la Direction Centrale des Etudes et de 

Contrôle de Gestion. Plus précisément, c’est une division dans la Direction Programmation et 

Budget. L’ALM ne doit pas être centralisé au niveau d’une seule division ou d’une seule 

personne qui seule maitrise tout le processus, il doit être considérée comme une culture 

incarnée dans toutes les divisions de la banque. 

1.1.2. Stratégie de la Banque Nationale Agricole 

Au cours de l’année 2014, la Banque Nationale Agricole a réussi à réaliser des 

résultats satisfaisants en assurant la croissance de son activité à un rythme soutenu. Cette 

croissance a été assurée grâce à une stratégie articulée autour des axes suivants : 

- La poursuite d’une politique de crédit basée sur le renforcement des financements 

accordés aux différents segments de clientèle, tout en assurant une meilleure gestion des 

risques ainsi qu’une amélioration de la qualité et de la couverture des engagements ; 

- Le développement des efforts commerciaux en vue de mobiliser davantage des 

ressources de la clientèle. Cela à travers l’extension du réseau d’agences, l’amélioration de la 

gamme des produits et de la qualité des services ; 

- Le développement des compétences via la formation et la mobilité ; 

- L’amélioration de la solvabilité bancaire. 

1.2. Analyse financière de la situation de la Banque Nationale Agricole 

Cette partie servira à fournir un bref aperçu sur l’évolution de l’activité d’exploitation 

de la banque. Nous présenterons également les indicateurs clés de la performance de la BNA 

et de vérifier son degré de respect du ratio de liquidité et des normes prudentielles. L’analyse 

financière sera effectuée sur la période 2010-2014. 

1.2.1.  Analyse de l’exploitation 

Une analyse des principaux indicateurs d’exploitation va être présentée. Cette analyse 

s’effectuera à travers le produit net bancaire (PNB) et le coefficient d’exploitation. 
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- Produit Net Bancaire 

Le produit nеt bancaire (PNB) est la différence entre les produits et les charges 

d'exploitation bancaires. Il est égal à la somme de la marge d’intérêt, des commissions nettes 

et des gains nets sur portefeuille titres. Entre les années 2010 et 2014, le PNB de la BNA se 

présente comme suit : 

Tableau 4: L’évolution du PNB de la BNA sur la période 2010-2014 

En MDT/ 

Année 

2010 % 2011 % 2012 % 2013 % 2014 % 

Marge  

d’intérêt 
173,6 66% 164,7 64% 194,9 67% 218,3 67% 247,9 71% 

Commissions 

Nettes 
46 

18% 

 
47,6 18% 51,3 17% 

53,2 

 
16% 54,2 16% 

Gains nets sur 

portefeuille 

titres 

42 16% 47,6 18% 47,4 16% 54,2 17% 46,7 13% 

PNB 261,6 100% 259 ,1 100% 293,6 100% 325,7 100% 348,8 100% 

Source : Rapports annuels BNA 2010-2014 

 

Au cours des cinq dernières années, l’augmentation du PNB est due essentiellement à 

la hausse de la marge nette d’intérêt. La marge d’intérêt est la principale source de PNB et qui 

représente environ 70%. Cependant, les commissions nettes et les gains sur opérations 

financières contribuent respectivement à environ 18% et 13%.  

Le PNB de la BNA entre 2010 et 2014 se présente comme suit : 

 

Figure 6: Evolution du PNB en MDT de la BNA 

 

Source : Rapport annuel Banque Nationale Agricole 2014 
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Le Produit Net Bancaire a enregistré une augmentation annuelle moyenne de 7,6% au 

cours des cinq dernières années pour s’établir à 349 MD à fin 2014. 

- Le coefficient d’exploitation 

Le coefficient d’exploitation se définit comme le rapport entre les frais généraux et le 

PNB. Les frais généraux correspondent aux frais du personnel, aux charges générales 

d’exploitation et aux dotations aux amortissements et aux provisions sur immobilisations. 

Figure 7: Evolution du coefficient d’exploitation de la BNA 

 

Source : Rapport annuel Banque Nationale Agricole 2014 

 

Le coefficient d’exploitation nous indique le poids des charges opératoires sur le PNB. 

Il mesure l'efficacité de l'exploitation de la banque. La BNA affiche un coefficient 

d’exploitation de 50,16% en 2014 contre 47,95% en 2013 soit une légère augmentation. 

1.2.2. Analyse de la rentabilité 

Afin d’analyser la performance de la banque, on peut se référer à plusieurs ratios de 

performance financière. Les deux principaux ratios sont le taux de rentabilité économique 

(ROA : return on assets) et le rendement des capitaux propres (ROE : return on equity).  

Figure 8: Evolution de ROE de la BNA 

 

Source : Rapport annuel Banque Nationale Agricole 2014 

47,80% 

51,50% 

48,90% 

47,95% 

50,16% 

44,00% 

46,00% 

48,00% 

50,00% 

52,00% 

2010 2011 2012 2013 2014 

Coefficient d'exploitation 

Coefficient 
d'exploitation 

12,41% 
11,32% 

10,39% 

3,47% 

12,13% 

0,00% 

5,00% 

10,00% 

15,00% 

2010 2011 2012 2013 2014 

ROE 

ROE 



CHAPITRE 3: PRESENTATION DE LA BANQUE NATIONALE 

AGRICOLE ET DU CADRE EMPIRIQUE 
IFID 2015 

 

 48 

 

Le rendement des capitaux propres (ROE) est définit comme le rapport entre le 

bénéfice net et le total des capitaux propres. 

Nous constatons que la rentabilité des capitaux propres a augmenté en 2014 se situant 

à 12,13% contre 3,47% en 2013. Cela s’explique principalement par l’augmentation des fonds 

propres d’une part et par la hausse de bénéfice net d’autre part. 

Figure 9: Evolution de ROA de la BNA 

 

Source : Rapport annuel Banque Nationale Agricole 2014 

Le taux de rentabilité économique (ROA) s’établit comme le rapport entre le résultat 

net et le total actif. 

L’amélioration de la rentabilité des actifs (ROA) passant de 0,19% en 2013 à 0,65% en 

2014.Malgré l’augmentation de ce taux, il est faible. Cela est dû à la faible productivité des 

actifs de la banque. 

1.2.3. Evolution de la banque et ses performances au cours des cinq dernières années 

- Total bilan 

Figure 10: Evolution du total bilan de la BNA 

 

Source : Rapport annuel Banque Nationale Agricole 2014 
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Au cours des cinq dernières années, le total du Bilan a enregistré une hausse moyenne 

de 6,9% pour s’établir à 8097 MD à fin décembre 2014. 

- Dépôts de la clientèle 

Figure 11: Evolution des dépôts de la clientèle de la BNA 

 

Source : Rapport annuel Banque Nationale Agricole 2014 

 

Les Dépôts de la Clientèle se sont élevés à 5.520 MD à la fin de 2014 soit une hausse 

moyenne de 5,3 % durant les cinq dernières années. 

 

- Crédits nets à la clientèle 

Figure 12: Evolution des crédits nets à la clientèle de la BNA 

 

Source : Rapport annuel Banque Nationale Agricole 2014 

 

Au cours des cinq dernières années, les crédits nets à la Clientèle enregistrent un 

accroissement moyen de 12%. Au 31 décembre 2014, ces crédits se sont établis à 8442 MD. 
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- Résultat net 

Figure 13: Evolution du résultat net de la BNA 

 

Source : Rapport annuel Banque Nationale Agricole 2014 

Le Résultat Net s’est situé à 50,8 MD en 2014 contre 14,6 et -32,9 MD après 

modifications comptables en 2013. 

1.2.4. Analyse des ratios réglementaires 

- Ratio de liquidité 

 

Tableau 5: Evolution du Ratio de liquidité de la BNA 

 2010 2011 2012 2013 2014 

Ratio de 

liquidité 

103,92% 86,63% 78,42% 78,35% 86,95% 

Source : Rapport annuel Banque Nationale Agricole 2014 

 

Le ratio de liquidité est défini comme le rapport entre l’actif réalisable et l’actif 

exigible. 

Au cours des quatre dernières années, le respect de ratio de liquidité n’est pas vérifié. 

Cela est dû à la conjoncture économique actuelle que connaît le pays. En 2010, le ratio 

liquidité était respectivement de 103,92 %. A partir de l’année 2011, ce ratio a diminué 

puisque cette année était difficile pour le pays.  

Au titre de l’année 2014, la BNA affiche un ratio de liquidité de 86,95%, soit une insuffisance 

de 13,05% en dessous du minimum exigé (100%). 
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- Ratio de solvabilité 

 

Tableau 6: Evolution du Ratio de solvabilité de la BNA 

 2011 2012 2013 2014 

Ratio de 

solvabilité 

11,3% 10,4% 7,4 % 8,99% 

Source : Rapports annuels BNA 2011-2014 

 

Le ratio de solvabilité est défini comme le rapport entre les fonds propres nets et le 

total actif net pondéré suivant les quotités des risques prévues par l’article 6 de la circulaire 

n°91-24. 

Au 31/12/2014, la BNA affiche un ratio de solvabilité de 8,99%, soit une insuffisance de 

1,01% par rapport au minimum de 10%. 

 

Section 2 : Présentation des hypothèses, des données et de la démarche adoptée 

Au niveau de cette section, nous allons analyser les différentes rubriques du bilan au 

31/12/2014. Après, nous allons présenter les hypothèses de calcul des mesures des risques de 

liquidité et de taux. 

2.1. Analyse des postes du bilan 

En vue de mesurer le risque de liquidité ainsi que le risque de taux d’intérêt par la 

méthode des gaps, il est primordial de connaître la situation équilibrée du bilan de la banque 

au 31/12/2014 et les profils d’écoulement de chaque poste de l’actif et du passif. 

Les hypothèses de calcul des gaps sont les suivantes : 

- L’absence de la prise en considération des productions nouvelles (Hypothèse de 

cessation d’activité). Nous allons travailler par l’approche statique. 

- La non prise en compte de l’hors bilan puisque les profils de l’écoulement sont 

difficiles à connaître.  

- Les actifs et passifs existants au 31/12/2014 sont pris en considération pour le calcul 

des gaps. 

Le processus ALM se base sur l’écoulement contractuel c'est-à-dire la maturité et 

l’échéancier définis par les termes du contrat entre la banque et le client. A défaut 
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d’écoulement contractuel, le processus ALM adopte l’écoulement défini conventionnellement 

par le service ALM. 

Vu l’absence d’échéance claire et de taux sur plusieurs postes du bilan, l’énonciation 

des hypothèses suivantes paraît  nécessaire pour l’élaboration des gaps de liquidité et de taux. 

Les tableaux ci-dessous récapitulent le profil d’écoulement des différents postes du bilan : 

Tableau 7: L’écoulement des postes du bilan « Emplois » 

Les éléments de l’actif (Emplois) 

Caisse et avoirs auprès de la BCT, CCP et 

trésorerie 

 

-Compte caisse (1) : M > 20 ans  

-Avoirs auprès de la BCT, CCP et trésorerie :  

80% M 1jour  

20% M 30 jours 

Créances sur les établissements bancaires et 

financiers 

-Créances sur les établissements bancaires 

90% M < 1mois  

10% M < 3 mois  

-Créances sur les établissements financiers  

100% M ≤ 3 mois 

Créances sur la clientèle 

 

(2) L’écoulement de ce poste est détaillé au 

niveau du tableau suivant (pourcentage 

d’écoulement pour chaque maturité)  

Portefeuille-titres commercial 
-Titres à revenu fixe M 3mois 

-Titres à revenu variable (3) 

Portefeuille d'investissement 

 

(4) M > 20 ans 

Valeurs immobilisées 

 

(5) M > 20 ans  

Autres actifs (6) 50 % M 1 mois  

50 % M 3 mois  
Source : Calcul de l’auteur 

(1) Le solde du compte « caisse » correspond au niveau minimum nécessaire à l’exercice de 

l’activité donc leur encours est classé dans la période la plus lointaine qui est plus de 20 ans.  

(2) Le tableau ci-dessous indique le taux d’écoulement des créances sur la clientèle. 
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Tableau 8: Le taux d’écoulement des créances sur la clientèle 

Echéance Taux d’écoulement 

1 jour 0% 

7 jours 0% 

1 mois 5,87% 

3 mois 8,04% 

6 mois 10,63% 

9 mois 12,54% 

1 an 14,47% 

1-2 ans 20,13% 

2-5 ans 17,25% 

5-10 ans 6,98% 

10-15 ans 3,51% 

15-20 ans 0,58% 
Source : Calcul de l’auteur 

(3) Emission des titres à revenu variable en 2012. Le remboursement sur 10 ans par tranches 

annuelles égales. 

(4) D’une manière générale, le portefeuille d’investissement comprend les titres à revenu fixe 

acquis avec l'intention de les détenir de façon durable. 

(5) Du fait de leur nature, elles ont une maturité longue, d’où leur encours est classé dans la 

période la plus lointaine qui est plus de 20 ans.  

(6) Par hypothèse, l’écoulement des autres passifs est donné à titre indicatif. 

Tableau 9: L’écoulement des postes du bilan « Ressources » 

Les éléments du passif (Ressources) 

Banque Centrale et CCP 100% 7 jours 

Dépôts et avoirs des établissements bancaires 

et financiers 

10% 7 jours  

40% M 1mois  

50% M 3 mois  

Dépôts et avoirs de la clientèle (7) l’écoulement des dépôts est détaillé ci-

dessous  

Emprunts et ressources spéciales 

 

(8) le détail de l’écoulement de ce poste ci-

dessous  

Autres passifs 
(9) 50% M 1mois  

50% M 3 mois  

Capitaux propres (10) M > 20 ans 

Source : Calcul de l’auteur 

(7) Le taux d’écoulement des dépôts et avoirs de la clientèle est présenté dans le tableau 

suivant : 
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Tableau 10: Ecoulement des dépôts et avoirs de la clientèle 

 0-3 mois 3 mois-1 an 1 an-2ans 2 ans-5 ans plus que 5 ans 

Dépôts à vue 40% 32% 14% 9% 5% 

Dépôts d’épargne 6% 9% 12% 23% 50% 

Autres dépôts et 

avoirs 

28% 35% 17% 12% 8% 

Source : Calcul de l’auteur 

(8) Le taux d’écoulement des emprunts et ressources spéciales est présenté dans le tableau 

suivant : 

Tableau 11: Ecoulement des emprunts et ressources spéciales 

 0-3 mois 3 mois-1 

an 

1-2 ans 2-5 ans 5-10 ans 10-15 ans 

Emprunts 

matérialisés 

3,85% 9,71% 16,67% 28,42% 31,09% 10,26% 

Ressources 

spéciales 

5,76% 7,42% 14,94% 25,23% 29,71% 16,94% 

Source : Calcul de l’auteur 

(9) Par hypothèse, l’écoulement des autres passifs est donné à titre indicatif. 

 

(10) Du fait de leur nature, les capitaux propres ont une maturité longue, d’où leur encours est 

classé dans la période la plus lointaine qui est plus de 20 ans. 

Le calcul des impasses de taux nécessite la connaissance de leur nature. Il s’agit de 

spécifier les rubriques à taux fixe et ceux à taux variable. 

Les tableaux ci-dessous récapitulent la structure de taux des différents postes du bilan : 

Tableau 12: Nature des taux des postes du bilan « Emplois » 

Emplois Fixe Variable 

Caisse et avoirs auprès de la BCT, CCP et trésorerie 100%  

Créances sur les établissements bancaires et 

financiers 

 100% 

Créances sur la clientèle 30% 70% 

Portefeuille titres commercial 100%  

Portefeuille titres d’investissement 
100%  

Source : Calcul de l’auteur 
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Tableau 13: Nature des taux des postes du bilan « Ressources » 

Ressources Fixe Variable 

Banque Centrale et CCP  100% 

Dépôts et avoirs des établissements bancaires et 

financiers 

 100% 

Dépôts à vue 100%  

Dépôts d’épargne 25% 75% 

Dépôts à terme 99% 1% 

Emprunts obligataires 35% 65% 

Ressources spéciales 100%  

Source : Calcul de l’auteur 

2.2. Mesures du risque de liquidité 

Les méthodes de mesure du risque de liquidité sont les impasses de liquidité et l’indice 

de transformation. 

2.2.1. Méthode des gaps (impasses) de liquidité 

Le gap en stock correspond à la différence entre les encours du passif et les encours de 

l’actif projetés à chaque date future. A chaque date, cette méthode détermine le besoin ou 

l’excédent de financement. L’impasse de liquidité se calcule comme suit : 

Impasse en stock = Encours Passif- Encours Actif 

2.2.2. Indice de transformation 

Cette méthode consiste à pondérer les actifs et les passifs par la durée moyenne de 

chaque classe d’échéance. Puis le calcul d’un indice de liquidité qui représente le rapport 

entre le total des passifs pondérés et le total des actifs pondérés. 

 

Indice de transformation = 
              é é 

             é é 
 

2.3. Mesures du risque de taux 

Le risque de taux a un impact direct sur la marge de la banque et sur sa valeur actuelle. 

Pour mesurer son impact sur la marge, la méthode des gaps de taux sera utilisée. Quant à 
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l’impact sur la valeur, il sera mesuré en calculant la valeur actuelle du bilan de la banque et la 

duration de l’actif et celle du passif. 

2.3.1. Méthode des gaps 

Afin de calculer les impasses de taux de la banque Nationale Agricole, il convient tout 

d’abord de connaître la nature de taux de toutes les rubriques du bilan. Il s’agit de déterminer 

les postes à taux fixe et ceux à taux variable. La structure de taux des différents postes est 

présentée au niveau de la première section. 

Le gap de taux pour chaque période est égale à : 

Gap de taux= Passifs à taux certains-Actifs à taux certains 

2.3.2. Méthode de « Valeur d’un Point de Base VPB » ou du « Basis Point Value BPV » 

Δ      =         ∗∆T ∗   é  

2.3.3. Calcul de la valeur actuelle de la banque 

            =                       ( )−                        ( ) 

Avec : 

A : valeur actualisée de l’actif A =  
  

       

 
     

P : valeur actualisée du passif (hors les fonds propres) P =  
  

       

 
     

t : taux d’actualisation qui correspond au coût moyen pondéré du capital 

 

CMPC = Kd (1-T) 
 

   
 + Kcp 

 

   
 

Kcp : le coût des capitaux propres, ce taux est calculé selon la Modèle d’Evaluation des Actifs 

Financiers (MEDAF) 

Kcp =Rf +β (E (Rm)-Rf) 

Le tableau ci-dessous présente les variables utilisées afin de déterminer le taux 

d’actualisation : 
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Tableau 14: présentation des variables du CMPC 

Variable Valeur Explication 

Rf 6,618% Le taux de l’actif sans risque correspond au taux des Bon de 

Trésor à long terme (taux actuariel des BTA 15 ans échéance 

Mai 2022) ; source CMF 

Béta 1.03 le Béta de la BNA ; source Amen Invest 

E(Rm) 11 ,73%  

 

Le rendement du marché a été estimé par Amen Invest ; source : 

Amen Invest 

Kd 3,9% Le coût de la dette et qui correspond au coût moyen des 

ressources à la fin de 2014 

T 20% 
Le taux d’impôt réel = 

                      

                            
 

Source : Calculs de l’auteur, CMF et Amen Invest 

 

L’application de la formule du MEDAF nous permettons d’avoir le coût des capitaux 

propres : 

Kcp = 11 ,88% 

Après l’utilisation du coût des capitaux propres calculé par la méthode du MEDAF, nous 

avons calculé le CMPC : 

CMPC =8 ,55% 

2.2.4. Calcul de la duration 

Duration =

 
  ∗ 

       
 
   

 
  

       
 
   

 

Avec : 

Fi : correspond au flux généré au cours d’une période ou pour une classe d’échéance  

i : correspond à la durée de la classe d’échéance exprimée en année  

t : correspond au taux d’actualisation 

n : durée de vie en année 
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Section 3 : La modélisation des dépôts à vue et des dépôts d’épargne de la BNA 

Cette section sera dédiée à la description des échantillons de dépôts à vue et de dépôts 

d’épargne utilisés dans la modélisation. Ainsi, les étapes de la modélisation de ces deux 

rubriques en se basant sur l’approche Box et Jenkins. 

Cette modélisation est effectuée en utilisant le logiciel « Eviews 8 » puisqu’il sert à 

modéliser les séries temporelles. 

 

3.1. Modélisation des dépôts à vue (DAV) de la Banque Nationale Agricole 

Au niveau de la Banque Nationale Agricole, ces dépôts à vue représentent 20% des 

ressources de la banque et 26% du total des dépôts au 31/12/2014. Les produits relatifs aux 

dépôts à vue sont les comptes chèques, les comptes courants commerciaux et les comptes 

courants agricoles. Les dépôts à vue sont des ressources très recherchées par les banques 

commerciales vu que leur rémunération est presque nulle. D’après leur historique, ces dépôts 

à vue représentent les ressources plus ou moins stables pour la banque. Néanmoins, leur 

échéance constitue une ambiguïté puisqu’ils peuvent être retirés à tout moment. La prise en 

considération de ces dépôts dans la mesure du risque de liquidité est évidente car même s’ils 

ont une échéance d’un jour. La modélisation de ces dépôts à vue donne lieu à prévoir leur 

évolution future. 

3.1.1. Présentation des données 

La modélisation des DAV est effectuée sur la base des soldes mensuels des dépôts. 

L’échantillon est composée de 72 observations mensuelles des soldes des dépôts à vue sur la 

période de janvier 2009 jusqu’à décembre 2014. Nous avons collecté ces données auprès de la 

direction programmation et budget. 

L’évolution de la série des dépôts à vue mensuels entre 2009 et 2014 se présente comme suit : 
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Figure 14: L’évolution de la série des dépôts à vue 
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Source : Travail de l’auteur output Eviews 

Figure 15: Statistiques descriptives de la série DAV 
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Source : Travail de l’auteur output Eviews 

3.1.2. Etapes de la modélisation 

Nous sommes en présence d’une série temporelle, la méthode choisie est basée sur 

l’historique de la variable. Elle admet que toutes les variables ne dépendent que d’elles même 

ou de leurs passé.  

La modélisation des dépôts à vue (DAV) s’effectue plus précisément à travers l’approche de 

Box et Jenkins. 
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Figure 16: Différentes étapes de l’approche de Box et Jenkins 

 

Source : « Econométrie des séries temporelles: cours et exercices corrigés » 

 

Les étapes de l’approche Box et Jenkins sont définis ci-après : 

Etape préliminaire : Etude de la stationnarité 

Cette étape repose sur la vérification de la stationnarité de la série à étudier. Si la série n’est 

pas stationnaire, il faut la stationnariser. 

En vue d’étudier la stationnarité d’une série temporelle, nous utilisons le test de Dickey Fuller 

Augmenté (ADF). Les hypothèses du test se présentent comme suit : 

H0 : la série n’est pas stationnaire en niveau et admet une racine unitaire  

H1 : la série est stationnaire en niveau et n’admet pas une racine unitaire 

Etape 1 : Identification du modèle ARMA (p,q) 

La détermination des ordres du modèle ARMA (p,q) à partir du coorélogramme par les 

fonctions d'autocorrélation AC et d'autocorrélation partielle ACP. Le corrélgramme partiel 

permet d’identifier l’ordre p est celui du modèle AutoregressifAR(p). Le corrélgramme 

simple permet d’identifier l’ordre q est celui du modèle Moving AverageMA(q). 

Etape 2 : Estimation du modèle par la méthode de maximum de vraisemblance 

Nous allons étudier pour chaque modèle la significativité individuelle des paramètres ainsi 

que la significativité globale du modèle. 
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Etape 3 : Validation du processus ARMA (p,q)  

L’approche de Box and Jenkins indique que les résidus sont considérés comme des processus 

de bruit blanc. Les deux principales caractéristiques à vérifier dans un processus bruit blanc 

sont l’absence d’auto-corrélation et l’homoscédasticité. 

Il s’agit de tester l’autocorrélation des résidus et l’hétéroscédasticité : 

- Test d'autocorrélation des résidus : Test de Box Pierce 

H0 : absence d’autocorrélation des résidus 

H1 : autocorrélation des résidus 

 

- Test d'hétéroscédasticité : Test ARCH 

H0 : les résidus sont homoscédastiques (ϭ2(μ) est constante)  

H1 : les résidus sont hétéroscédastiques (ϭ2(μ) varie) 

 

Etape 4 : Prévision et la vérification de la qualité de prédictive du modèle 

Cette étape consiste à vérifier si ce modèle est bien spécifié et qu’il a donné de bonnes 

prévisions. 

3.2. Modélisation des dépôts d’épargne de la Banque Nationale Agricole 

Au niveau de la Banque Nationale Agricole, les dépôts d’épargne représentent 27% 

des ressources de la banque et 34% du total des dépôts au 31/12/2014. Les produits relatifs 

aux dépôts d’épargne sont les suivants : Epargne Al wafa, Epargne Faiez, Epargne Fareh, 

Epargne Malek et compte vert. Une modélisation de ces dépôts d’épargne donne lieu à prévoir 

leur évolution future. 

3.2.1. Présentation des données 

La modélisation des dépôts d’épargne « DS » est établie sur la base des soldes des 

encours mensuels sur la période allant de janvier 2007 à décembre 2014. Le nombre 

d’observations est donc 96 observations dont la fréquence est mensuelle. 
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Figure 17: L’évolution de la série des dépôts d’épargne 
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Source : Travail de l’auteur output Eviews 

Figure 18: Statistiques descriptives de la série DS 
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Source : Travail de l’auteur output Eviews 

3.2.2. Etapes de la modélisation 

La modélisation de la série temporelle des dépôts d’épargne « DS » se réalise d’une 

manière identique à celle de la modélisation des dépôts à vue. Les étapes sont l’étude de la 

stationnarité, l’identification du modèle ARMA (p,q), l’estimation du modèle par la méthode 

de maximum de vraisemblance, la validation du processus ARMA (p,q) et la prévision ainsi la 

vérification de la qualité prédictive du modèle.  

 

Conclusion 

 

Au niveau de ce troisième chapitre, nous avons donné un bref aperçu sur la Banque 

Nationale Agricole et une analyse de sa situation financière au 31/12/2014. Aussi, nous avons 

présenté les hypothèses et la méthodologie du travail dans la partie empirique. 
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Le chapitre suivant sera consacré à l’interprétation statistique et économique des 

résultats. Nous exposerons les résultats de la modélisation des dépôts à vue et des dépôts 

d’épargne, les résultats des différentes mesures des risques de liquidité et de taux ainsi que 

leurs interprétations. 
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Chapitre 4 : Résultats et recommandations 

 

Introduction 

Ce dernier chapitre sera dédié à l’application de ce que nous avions vu dans les 

chapitres précédents. Dans cette partie, nous chercherons à répondre à la problématique posée 

ainsi que de mettre en place l’approche ALM au sein de la Banque Nationale Agricole. Ce 

chapitre est divisé en quatre sections. La première section qui sera consacrée à la mesure et la 

gestion du risque de liquidité. La deuxième section sera réservée aux résultats de la 

modélisation des DAV et des DS après la prise en compte de la modélisation dans le calcul 

des impasses de liquidité. La troisième section sera consacrée à la mesure et la gestion du 

risque de taux d’intérêt et de taux d’intérêt au sein de la BNA en utilisant les méthodes de 

l’approche ALM ainsi qu’une modélisation des dépôts à vue et d’épargne. 

Section 1 : Mesures du risque de liquidité : Résultats et interprétations 

Au niveau de cette section, les gaps de liquidité en stock et en flux de la Banque 

Nationale Agricole seront exposés. Ainsi, l’indice de transformation sera calculé en vue de 

déterminer le niveau d’exposition de la banque au risque de liquidité et la consolidation du 

bilan. 

1.1.Calcul de gap de liquidité en stock 

L’impasse en stock correspond à la différence entre les encours du passif et les encours 

de l’actif projetés sur des périodes futures.  

A partir du bilan de 31/12/2014, nous observons l’évolution au fil du temps des 

différents postes du bilan (en tenant compte de l'hypothèse de cessation d'activité et de 

l’ensemble des hypothèses d’écoulement des postes du bilan).Nous avons adopté une vision 

statique c'est-à-dire la non prise en compte des productions nouvelles. Le calcul des gaps de 

liquidité en stock de la banque est détaillé au niveau de l’annexe3. 

Le tableau ci-dessous résume les résultats de calcul des gaps de liquidité en stock de la BNA : 
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Tableau 15: Gap de liquidité en stock en MD 

Time  

Buckets 

31/12/2014 1 jour 7 jours 1 mois 3 mois 6 mois 9 mois 

Total emplois (Encours 

de l'actif) (1) 

8097 8050 7995 7503 6638 5901 5033 

Total ressources 

(Encours du passif) (2) 

8097 8097 7588 7242 5481 5481 5481 

Gap de liquidité en stock 

(2)-(1) 

0 47 -407 -261 -1157 -420 448 

 

Time  

Buckets 

1 an 1-2  ans 2-5 ans 5-10 ans 10-15 

ans 

15-20 

ans 

Total emplois (Encours 

de l'actif) (1) 

4030 2630 1422 932 664 623 

Total ressources 

(Encours du passif) (2) 

3962 3046 2062 671 610 610 

Gap de liquidité en stock 

(2)-(1) 

-68 416 640 -261 -54 -13 

Source : Travail de l’auteur 

La structure des gaps de liquidité en stock est présentée dans le graphique suivant : 

Figure 19: La structure du gap de liquidité en stock 

 

Source : Travail de l’auteur 

On remarque que les éléments de l’actif et de passif décroissent avec le temps. Cette 

diminution est expliquée par la non prise en considération des productions nouvelles dans le 

calcul des gaps. A chaque date prévisionnelle, le décalage entre les encours du passif et les 
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encours d’actif concrétise soit un besoin de financement (lorsque le passif résiduel est 

inférieur à l’actif résiduel) soit un excédent de financement à utiliser (lorsque le passif 

résiduel est supérieur à l’actif résiduel). 

En observant les gaps de liquidité en stock, nous constatons que dans les maturités de 

un 1 jour, 9 mois et de 1 à 5 ans, le gap est positif. Cela est dû essentiellement à une 

différence entre la vitesse d’écoulement des emplois et celle des ressources. L’excédent de 

liquidité est expliqué par l’écoulement rapide des emplois par rapport ressources. D’où, 

l’amortissement des dépôts de la clientèle est assez lent par rapport aux créances sur la 

clientèle. Nous pouvons déduire que la banque dispose d’un excédent de liquidité. Cet 

excèdent de liquidité doit être investi par la banque dans de nouveaux actifs commerciaux ou 

bien dans des actifs financiers. 

Pour les maturités 7 jours à 6 mois, 1 an et 5 à 20 ans, le gap est négatif équivalent à 

un besoin de liquidité. Ceci désigne un déséquilibre entre la liquidité des emplois et 

l’exigibilité des ressources. Cela est dû essentiellement à une différence entre la vitesse 

d’écoulement des emplois et celle des ressources. Le manque de liquidité est expliqué par 

l’écoulement rapide des ressources par rapport aux emplois. D’où, l’amortissement des 

créances sur la clientèle est assez lent par rapport aux dépôts de la clientèle. La situation de 

besoin de liquidité expose la banque à un double risque celui de la liquidité et de hausse des 

taux. 

La banque est en situation de manque de liquidité. La banque Nationale Agricole 

devrait adopter une stratégie plus agressive afin de mobiliser des ressources plus stables par : 

- La mobilisation des dépôts clientèles; 

- Le recours à des accords de lignes de crédit;  

- L’amélioration de la politique commerciale par la création de nouveaux produits 

d’épargne afin d’essayer de fidéliser le client et d’améliorer les conditions sur les dépôts à 

terme. La rémunération des comptes à terme doit être progressive et garantie. 

- Le recours à une gestion à priori de la liquidité avant la prise des engagements relatifs 

à l’octroi de crédit; 

- La focalisation sur les dépôts à vue car ils représentent les ressources les moins chères. 
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1.2. Calcul de gap de liquidité en flux 

On maintient les mêmes hypothèses déjà évoquées pour le calcul des gaps en Flux. Il 

faut rappeler que les tombées des actifs sont des entrées de fonds et que les tombées des 

passifs sont des sorties de fonds. Le détail des calculs est exposé dans l’annexe 4. 

Le tableau ci-dessous résume les résultats de calcul des gaps de liquidité en flux de la BNA : 

Tableau 16: Gap de liquidité en flux 

Time  

Buckets 

31/12/2014 1 jour 7 jours 1 mois 3 mois 6 mois 9 mois 

Tombées des emplois  (1) 8097 47 55 492 865 736 869 

Tombées des ressources 

(2) 

8097 0 509 346 1760 0 0 

Gap de liquidité en flux 

(1)-(2) 

0 47 -454 146 -895 736 869 

 

Time  

Buckets 

1 an 1-2  ans 2-5 ans 5-10 ans 10-15 

ans 

15-20 

ans 

Tombées des emplois  (1) 1002 1400 1208 490 268 40 

Tombées des ressources 

(2) 

1520 916 984 1391 61 0 

Gap de liquidité en flux 

(1)-(2) 

-518 484 224 -901 207 40 

Source : Travail de l’auteur 

La structure des gaps de liquidité en flux est présentée dans le graphique suivant : 

Figure 20: La structure du gap de liquidité en flux 

 

Source : Travail de l’auteur 
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Les gaps de liquidité en flux de la banque sont négatifs pour les maturités de 7  jours, 

3 mois, 1 an et 5 à 10 ans. Cela exprime une sortie nette de fonds, étant donné que les tombées 

des ressources sont supérieures aux tombées des emplois. Cela entraîne de nouveaux besoins 

de financement pour ces échéances. D’où, la banque est exposée à un risque de liquidité dû 

aux sorties nettes de fonds. Ces gaps négatifs peuvent être expliqués par les retraits des dépôts 

à vue et d’épargne. En effet, nous constatons que la vitesse d’écoulement des dépôts et avoirs 

de la clientèle est supérieure à celle des créances sur la clientèle. Ainsi, cette sortie nette de 

fonds est justifiée par les remboursements des lignes de crédit extérieures et des emprunts 

obligataires par la banque. 

Les gaps de liquidité en flux de la banque sont positifs pour les maturités de 1  jour, 1 

mois, 6 à 9 mois, 1 à 5 ans et 10 à 20 ans. Cela exprime une entrée nette de fonds, étant donné 

que les tombées des ressources sont inférieures aux tombées des emplois. Cela entraîne de 

nouveaux excédents de financement pour ces échéances. En effet, nous constatons que la 

vitesse d’écoulement des dépôts et avoirs de la clientèle est inférieure à celle des créances sur 

la clientèle. Aussi, cela est dû principalement à l’écoulement de plusieurs postes de ressources. 

1.3. L’indice de transformation 

Cette méthode consiste à pondérer les actifs et les passifs par la durée moyenne de 

chaque classe puis à calculer un indice de liquidité qui représente le rapport entre le total des 

passifs pondérés et le total des actifs pondérés. 

Le tableau ci-dessous illustre le calcul de l’indice de transformation de la BNA : 
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Tableau 17: Calcul de l’indice de transformation 

Time 

buckets Actifs Passifs Pondérations
1
 

Actifs 

pondérés 

Passifs 

pondérés 

0-1jour 8050 8097 0,001 11 11 

1-7jours 7995 7588 0,01 88 83 

7j-1mois 7503 7242 0,05 380 367 

1-3mois 6638 5481 0,17 1106 908 

3-6 mois 5901 5481 0,38
2
 2213 2043 

6-9mois 5033 5481 0,63 3146 3405 

9mois-1an 4030 3962 0,88 3526 3444 

1-2ans 2630 3046 1,5 3945 4544 

2-5ans 1422 2062 3,5 4977 7186 

5-10ans 932 671 7,5
3
 6990 5033 

10-15ans 664 610 7,5 4980 4575 

15-20ans 623 610 7,5 4673 4575 

Total    36035 36173 

    Indice de 

transformation 

1,004 

Source : Travail de l’auteur 

L’indice de transformation est égal à 1,004. Sa valeur étant égale à 1, ce qui signifie 

un adossement parfait entre la maturité moyenne des emplois et celle des ressources. Cela 

implique que la BNA emprunte en moyenne à la même échéance qu’elle prête. 

1.4. La consolidation du bilan 

Figure 21: Consolidation du bilan de la BNA 

 

Source : Travail de l’auteur 
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La consolidation du bilan  nous permet d’avoir une idée sur le degré de transformation 

de la banque. En effet, elle retrace l’amortissement des emplois et des ressources tout au long 

de la période d’étude. Le graphique ci-dessus montre que le bilan de la BNA est consolidé 

c'est-à-dire que les actifs et les passifs s’amortissent au même rythme. Donc, un adossement 

(matching) parfait entre les ressources et les emplois de la banque. D’où le bilan est équilibré 

en liquidité. Ce résultat confirme la valeur de l‘indice de transformation. 

Section 2 : Prise en considération de la modélisation des dépôts à vue et des dépôts 

d’épargne dans le calcul des gaps 

Au niveau de cette section, nous allons modéliser les dépôts à vue et d’épargne de la 

BNA afin de pouvoir construire un modèle de prévision qui nous permettra de prendre en 

compte les productions nouvelles et de se rapprocher le plus de la réalité. Ainsi, nous allons 

calculer les gaps de liquidité en prenant en considération la modélisation des dépôts à vue et 

d’épargne. 

2.1. Modélisation des dépôts à vue de la BNA 

Les dépôts à vue acquièrent une importance dans les banques commerciales. Ainsi, 

nous abordons la modélisation de ce compte en vue d’appréhender les caractéristiques de son 

évolution, sa vitesse d’écoulement. Selon l’approche Box et Jenkins, les résultats de la 

modélisation de la série temporelle Dépôts à vue (DAV) sont les suivants. 

2.1.1. L’application de l’approche Box et Jenkins pour la modélisation des DAV 

Les étapes de la modélisation des dépôts à vue sont les suivantes : 

Etape préliminaire : Etude de la stationnarité 

Le test Dickey Fuller Augmenté (ADF)est appliqué en vue d’étudier la stationnarité des 

dépôts à vue. 

D’après l’annexe 6,les résultats du test ADF indiquent que la série DAV n’est pas 

stationnaire. Etant donné que la valeur de la P-value associée à la statistique du test ADF est 

supérieure à 5%. De ce fait, l’hypothèse 1 est rejetée ce qui signifie l’existence de racine 

unitaire. 

Il est adéquat de transformer la série DAV en une série logarithmique. Les objectifs de 

cette transformation sont d’avoir des données d’encours plus réduites, de se rapprocher de la 
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normalité et de stabiliser la variance de la série lorsque celle de la série originale croît avec le 

temps. 

Soit LDAV= ln(DAV)  

L’évolution de la série LDAV sur la période 2009-2014 est dans le graphique suivant : 

Figure 22: L’évolution de la série LDAV 
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Source : Travail de l’auteur output Eviews 

Tableau 18: Résultat du test ADF de la série LDAV 

Null Hypothesis : LDAV has a unit root 

Exogenous : Constant 

Lag Length : 0 (Automatic-based on SIC, maxlag=11) 

 t-Statistic Prob 

Augmented Dickey-Fuller test Statistic -3.028311 0.0370 

Test critical values 1% level  -3.525618  

 5% level  -2.902953 

 10% level  -2.588902 

Variable Coefficient Std.Error t-Statistic Prob. 

LDAV(-1) -0.173030 0.057137 -3.028311 0.0035 

C 2.428893 0.800283 3.035042 0.0034 

Source : Travail de l’auteur output Eviews 

Il est adéquat d’exclure la tendance de la série. Une nouvelle série est générée 

DLDAV qui est égale à la différence première de la variable LDAV.  

DLDAVt= LDAVt– LDAVt-1 
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L’évolution de la série LDAV sur la période 2009-2014 est dans le graphique suivant : 

Figure 23 : L’évolution de la série DLDAV 
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Source : Travail de l’auteur output Eviews 

Tableau 19: Résultat du test ADF de la série DLDAV 

 
Null Hypothesis : DLDAV has a unit root 

Exogenous : Constant 

Lag Length : 0 (Automatic-based on SIC, maxlag=11) 

 t-Statistic Prob 

Augmented Dickey-Fuller test Statistic -11.63148 0.0001 

Test critical values 1% level  -3.527045  

 5% level  -2.903566 

 10% level  -2.589227 

Variable Coefficient Std. Error t-Statistic Prob. 

DLDAV(-1) -1.339618 0.115172 -11.63148 0.0000 

C 0.007565 0.007498 1.008899 0.3166 

Source : Travail de l’auteur output Eviews 

Les résultats du test ADF indiquent que la série DLDAV est stationnaire. En effet, la 

valeur de la P-value associée à la statistique du test ADF est inférieure à 5 %.De ce fait, 

l’hypothèse 1 est acceptée ce qui signifie l’absence de racine unitaire. 

Etape 1 : Identification des ordres p et q du modèle ARMA 

Etant donné que la série DLDAV est stationnaire. Les ordres p et q se sont déterminés 

respectivement par le corrélogramme simple et partiel de la série.  
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Le corrélogramme de la série DLDAV est présenté au niveau de l’annexe 7. Nous constatons 

que la première autocorrélation simple est différente de zéro et la première autocorrélation 

partielle est différente de zéro. Ainsi, nous pouvons déduire que les modèles retenus à priori 

sont AR(1), MA(1) et ARMA(1,1) pour la série DLDAV. 

Afin de déterminer le processus qui décrit mieux l’évolution des dépôts à vue dans le temps. 

Nous procédons à tester ces trois modèles AR(1), MA(1) et ARMA(1,1). 

Etape 2 : Estimations des paramètres 

Les résultats d’estimation de chaque modèle sont les suivants : 

- Le coefficient relatif au processus AR(1) est significatif (p-value inférieur à 5%). Le modèle 

AR(1) est retenu à priori (Annexe 8). 

- Le coefficient relatif au processus MA(1) est significatif (p-value inférieur à 5%). Le modèle 

MA(1) est retenu à priori (Annexe 9). 

- Le coefficient relatif au processus ARMA(1,1) est significatif (p-value inférieur à 5%). Le 

modèle ARMA(1,1) est retenu à priori (Annexe 10). 

Les trois modèles AR(1), MA(1) et ARMA(1,1) sont tous acceptables à priori. 

Etape 3 : Validation des modèles 

Les deux principales caractéristiques à vérifier dans un processus bruit blanc sont 

l’absence d’auto-corrélation et l’homoscédasticité. 

- Test de Ljung-Box Q  

Nous procédons à la comparaison de la probabilité du Q-stat pour le dernier terme avec le 

seuil critique de 5%.  

Le modèle AR(1) : Pour un nombre de retard égal à 32, Q-stat (32) est égale à 24.560 avec 

une probabilité critique supérieure au seuil critique de 5% donc le résidu suit un processus de 

bruit blanc (Annexe 11).  

Le modèle MA(1) : Pour un nombre de retard égal à 32, Q-stat (32) est égale à 27.819 avec 

une probabilité critique supérieure au seuil critique de 5% donc le résidu suit un processus de 

bruit blanc (Annexe 12). 

Le modèle ARMA(1,1) : Pour un nombre de retard égal à 32, Q-stat (32) est égale à 21.021 

avec une probabilité critique supérieure au seuil critique de 5% donc le résidu suit un 

processus de bruit blanc (Annexe 13). 

Les modèles AR(1), MA(1) et ARMA(1,1) sont à retenir à priori. 
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- Test d’hétéroscédasticité 

Pour le modèle MA(1), la probabilité Chi-Square(1) est égale à 0.7095< 5%. On accepte 

l’hypothèse nulle qui signifie que les résidus du modèle MA(1) sont homoscédastiques. 

(Annexe 14) 

Pour le modèle MA(1), la probabilité Chi-Square(1) est égale à 0.7614< 5%. On accepte 

l’hypothèse nulle qui signifie que les résidus du modèle MA(1) sont homoscédastiques. 

(Annexe 15) 

Pour le modèle ARMA(1,1), la probabilité Chi-Square(1) est égale à 0.9691< 5%. On accepte 

l’hypothèse nulle qui signifie que les résidus du modèle MA(1) sont homoscédastiques. 

(Annexe 16) 

Les modèlesAR(1), MA(1) et ARMA(1,1) sont à retenir à priori. 

 

Modèle AR(1) MA(1) ARMA(1,1) 

Significativité des 

coefficients 

Significatif Significatif Significatif 

 

DurbinWaston 

(proche de 2) 

1.979441 1.988005 2.146890 

Autocorrélation des 

résidus  

Validée Validée Validée 

Homoscédasticité des 

résidus  

Validée Validée Validée 

AIC -2.681753 -2.702291 -2.753300 

Schwarz criterion -2.617511 -2.638553 -2.656936 

Log likelihood 95.86137 97.93132 99.36550 

Source : Travail de l’auteur 

Les tests de validation ont montré l’absence d’autocorrélation des erreurs et l’absence 

du problème d’hétéroscédasticité. 

Les trois modèles AR(1), MA(1) et ARMA(1,1) sont tous acceptables et valides. Le choix de 

modèle à retenir est selon le critère de la maximisation de« log likelihood ». 

Conclusion : Le modèle ARMA(1,1) maximise le Log likelihood et minimise les deux 

critères AIC et Schwarz. 

Le modèle à retenir s’écrit ainsi :  

DLDAVt = 0.0041 + 0.574 DLDAVt-1 + εt+ 0.962 εt-1 

LDAVt– LDAVt-1 = 0.0041 + 0.574 (LDAVt-1 – LDAVt-2) + εt + 0.962 εt-1 
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LDAVt= 0.0041 + 1.574 LDAVt-1 – 0.574LDAVt-2 + εt+ 0.962 εt-1 

Avec : εt≈> BB (0, σ²ε) 

Etape 4: La prévision et la vérification de la qualité de prédictive du modèle 

Après la validation de modèle estimé, nous passons à la prévision des dépôts à vue 

pour les 20 prochaines années (Annexe 17). En vue de vérifier la qualité prédictive du 

modèle, nous allons comparer les données collectées des encours des dépôts à vue à la BNA à 

partir de Juin 2014jusqu’au Décembre 2014 avec celles obtenus avec la prévision du modèle. 

                                                                                                                (En milliers de dinars) 

Date Estimé Observé Ecart 

Juin 2014 1302186 1346341 44155 3,39% 

Juillet 2014 1300424 1408507 108084 8,31% 

Aout 2014 1298830 1371776 72946 5 ,62% 

Septembre 2014 1297389 1333261 35872 2,76% 

Octobre 2014 1296086 1300917 4832 0,37% 

Novembre 2014 1294907 1373292 78385 6,05% 

Décembre 2014 1293841 1285613 -8228 -0,64% 

Source : Travail de l’auteur 

Nous pouvons admettre d’après le tableau que le modèle est globalement acceptable 

car les écarts sont minimes pour atteindre maximum 8% en Juillet 2014. 

2.1.2. Vitesse d’écoulement des dépôts à vue 

Le modèle ARMA(1,1) s’écrit de la manière suivante : 

DLDAVt+ αDLDAVt-1 = εt + 0.962 εt-1 

LDAVt – LDAVt-1 + α (LDAVt –LDAVt-1) = εt + 0.962 εt-1 

LDAVt – LDAVt-1 + αLDAVt–αLDAVt-1 = εt + 0.962 εt-1 

(1-α)LDAVt– (1+α)LDAVt-1 = εt + 0.962 εt-1 

(1-α)LDAVt= (1+α)LDAVt-1 * (εt+ 0.962 εt-1 + 0.0041) 

DAVt =  
   

    * (DAVt-1 *                ) 
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DAV(T) = (T-t) *  
   

    * (DAVt * 
                      ∗      

   ) 

S(t,T) = (T-t) *  
   

    *                        ∗      
    

La vitesse d’écoulement est donnée par la formule suivante : 

λ (t,T) = 
               

      
 

Après un simple calcul, nous pouvons déterminer cette vitesse d’écoulement:  

λ = 0,238346246 =23,83%  

Cette vitesse indique que  les dépôts à vue disparaîtront à un rythme de 23.83% par 

mois. Le calcul de la partie stable des dépôts à vue se fait en multipliant les encours de chaque 

période par la quantité (1-λ). Ainsi, l’écoulement est égal au montant restant de l’encours 

multiplié par λ. 

2.2. Modélisation des dépôts d’épargne de la BNA 

Cette partie sera consacrée à la modélisation des dépôts d’épargne (DS) de la BNA et la 

détermination de vitesse d’écoulement des DS. 

2.2.1. Application de l’approche Box et Jenkins pour la modélisation des dépôts 

d’épargne 

Les étapes de la modélisation des dépôts d’épargne sont les suivantes : 

Etape préliminaire : Etude de la stationnarité 

Le test Dickey Fuller Augmenté (ADF) est appliqué en vue d’étudier la stationnarité 

des dépôts d’épargne. 

D’après l’annexe 18,les résultats du test ADF indiquent que la série DS n’est pas 

stationnaire. Etant donné que la valeur de la P-value associée à la statistique du test ADF est 

supérieure à 5%. De ce fait, l’hypothèse 1 est rejetée ce qui signifie l’existence de racine 

unitaire. 

Il est adéquat de transformer la série DS en une série logarithmique. 

Soit LDS= ln(DS)  

L’évolution de la série LDAV sur la période 2009-2014 est dans le graphique suivant : 
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Figure 24: L’évolution de la série LDS 
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Source : Travail de l’auteur output Eviews 

Tableau 20: Résultat du test ADF de la série LDS 

Null Hypothesis : LDS has a unit root 

Exogenous : Constant 

Lag Length : 0 (Automatic-based on SIC, maxlag=11) 

 t-Statistic Prob 

Augmented Dickey-Fuller test Statistic -1.541741 0.5083 

Test critical values 1% level  -3.500669  

 5% level  -2.892200 

 10% level  -2.583192 

Variable Coefficient Std. Error t-Statistic Prob. 

LDS(-1) -0.012585 0.008163 -1.541741 0.1265 

C 0.185276 0.115938 1.598058 0.1134 

Source : Travail de l’auteur output Eviews 

Pour éliminer la tendance, une nouvelle variable est générée soit DLDS qui 

correspond à la différence première de la variable LDS.  

DLDSt = LDSt- LDSt-1 

En observant le graphique de la série DLDS, il s’agit d’une allure d’une série stationnaire. Ce 

constat est confirmé par le test ADF. 
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Figure 25 : L’évolution de la série DLDS 
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Source : Travail de l’auteur output Eviews 

Tableau 21: Résultat du test ADF de la série DLDS 

 
Null Hypothesis : DLDS has a unit root 

Exogenous : Constant 

Lag Length : 0 (Automatic-based on SIC, maxlag=11) 

 t-Statistic Prob 

Augmented Dickey-Fuller test Statistic -7.208713 0.0000 

Test critical values 1% level  -3.501445  

 5% level  -2.892536 

 10% level  -2.583371 

Variable Coefficient Std. Error t-Statistic Prob. 

DLDS(-1) -0.718640 0.099691 -7.208713 0.0000 

C 0.004588 0.001563 2.935223 0.0042 

Source : Travail de l’auteur output Eviews 

Les résultats du test ADF sur la variable DLDS affirment la stationnarité de la série. 

La t-statistique du test est  inférieure à la valeur critique au seuil de 5%.On accepte donc H1 et 

par conséquent la série DDS est stationnaire. 

Etape 1 : Identification des ordres p et q du modèle ARMA 

Etant donné que la série DLDS est stationnaire. Les ordres p et q se sont déterminés 

respectivement par le corrélogramme simple et partiel de la série. 
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Le corrélogramme de la série DLDS est présenté au niveau de l’annexe 20. Nous constatons 

que la première autocorrélation simple est différente de zéro et la première autocorrélation 

partielle est différente de zéro. Ainsi, nous pouvons déduire que les modèles retenus à priori 

sont AR(1), MA(1) et ARMA(1,1) pour la série DLDS.Afin de déterminer le processus qui 

décrit mieux l’évolution des dépôts à vue dans le temps. Nous procédons à tester ces trois 

modèles AR(1), MA(1) et ARMA(1,1). 

Etape 2 : Estimation des paramètres 

Les résultats d’estimation de chaque modèle sont les suivants : 

- Le coefficient relatif au processus AR(1) est significatif (p-value inférieur à 5%). Le modèle 

AR(1) est retenu à priori (Annexe 21). 

- Le coefficient relatif au processus MA(1) est significatif (p-value inférieur à 5%). Le modèle 

MA(1) est retenu à priori (Annexe 22). 

- Le coefficient relatif au processus ARMA(1,1) n’est pas significatif (p-value supérieur à 5%). 

Le modèle ARMA(1,1) n’est pas retenu (Annexe 23). 

Les  modèles AR(1) et MA(1) sont acceptables à priori. 

Etape 3 : Validation des modèles 

Les deux principales caractéristiques à vérifier dans un processus bruit blanc sont 

l’absence d’auto-corrélation et l’homoscédasticité. 

- Test de Ljung-Box Q  

Nous procédons à la comparaison de la probabilité du Q-stat pour le dernier terme avec le 

seuil critique de 5%.  

Le modèle AR(1) : Pour un nombre de retard égal à 39, Q-stat (39) est égale à 57.861 avec 

une probabilité critique inférieure au seuil critique de 5% donc le résidu ne suit pas un 

processus de bruit blanc (Annexe 24).  

Le modèle MA(1) : Pour un nombre de retard égal à 39, Q-stat (39) est égale à 52.380 avec 

une probabilité critique supérieure au seuil critique de 5% donc le résidu suit un processus de 

bruit blanc (Annexe 25). 

Conclusion : le modèle à retenir c’est MA(1).  
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- Test d’hétéroscédasticité 

Pour le modèle MA(1), la probabilité Chi-Square(1) est égale à 0.5627< 5%. On accepte 

l’hypothèse nulle qui signifie que les résidus du modèle MA(1) sont homoscédastiques. 

(Annexe 27) 

Conclusion : Le modèle MA(1) est acceptable et valide. Ainsi, le modèle MA(1) minimise les 

deux critères AIC et Schwarz et maximise le Log likelihood (274.4932). 

Le modèle à retenir peut être formulé comme suit :  

DLDSt= 0.0066 + εt - 0.3636 εt-1 

LDSt – LDSt-1 = 0.0066 + εt - 0.3636 εt-1 

LDSt = 0.0066 + LDSt-1 + εt - 0.3636 εt-1 

Avec : εt ≈> BB (0, σ²ε) 

Etape 4: La prévision et la vérification de la qualité de prédictive du modèle 

Après la validation de modèle estimé, nous passons à la prévision des dépôts 

d’épargne pour les 20 prochaines années (Annexe 28). En vue de vérifier la qualité prédictive 

du modèle, nous allons comparer les données collectées des encours des dépôts à vue à la 

BNA à partir de Juin 2014jusqu’au Décembre 2014 avec celles obtenus avec la prévision du 

modèle : 

                                                                                                                (En milliers de dinars) 

Date Estimé Observé Ecart 

Juin 2014 1841802 1823918 -17884 -0,97% 

Juillet 2014 1848907 1877043 28135 1,52% 

Aout 2014 1855965 1887219 31254 1,68% 

Septembre 2014 1862976 1885241 22265 1,20% 

Octobre 2014 1869940 1912255 42316 2,26% 

Novembre 2014 1876857 1909015 32158 1,71% 

Décembre 2014 1883728 1925496 41768 2,22% 

Nous pouvons admettre d’après le tableau que le modèle est globalement acceptable 

car les écarts sont minimes variant entre 0.9% et 2%. 
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2.2.1. Vitesse d’écoulement des dépôts d’épargne 

Le modèle MA(1) s’écrit de la manière suivante : 

 

LDSt – LDSt-1 = 0.0066 + εt - 0.3636 εt-1 

 

DSt = DSt-1 *                          

 
DS(T) = DS(t)*exp [0.006570 (T-t) + (εt – 0.363572 εt-1)]=  

S(t,T) = exp[0.006570 (T-t) + (εt – 0.363572 εt-1)]  = +1  

Notons : Ei = εt – 0.363572εt-1 

Nous allons procéder à la minimisation de la partie Ei. Nous allons prendre la plus grande 

diminution mensuelle observée sur la période d’étude et nous allons l’introduire dans la 

fonction d’écoulement. Cette dernière s’écrit alors comme suit :  

S(t,T) = exp[0.006570 (T-t) + Min Ei  = +1 = exp[(0.006570 + Min Ei )(T−t)]  

Dans notre cas, nous obtenons (Min Ei=-0,041186128) et la fonction d’écoulement s’écrit 

finalement comme l’atteste l’équation suivante :  

S(t,T) = exp[-0,041186128 (T-t) ]  

La vitesse d’écoulement est donnée par la formule suivante : 

λ (t,T) = 
               

      
 

Après un simple calcul, nous pouvons déterminer cette vitesse d’écoulement:  

λ = 0,034023844 =3,40%. 

Cette vitesse indique que  les dépôts d’épargne disparaîtront à un rythme de 3,40% par 

mois. Le calcul de la partie stable des dépôts d’épargne se fait en multipliant les encours de 

chaque période par la quantité (1-λ). Ainsi, l’écoulement est égal au montant restant de 

l’encours multiplié par λ. 

2.3. Le calcul des gaps de liquidité après modélisation 

Après la modélisation des dépôts à vue et des dépôts d’épargne, nous allons calculer 

les impasses de liquidité en stock et en flux. Le calcul des gaps engendre de garder les mêmes 

rubriques du bilan et de changer que les deux postes de ressources (DAV et DS) par les soldes 

prévisionnels. 
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2.3.1. Calcul de gap de liquidité en stock après modélisation 

Suite à la modélisation des deux postes de ressources (DAV et DS) du bilan, les 

résultats des gaps de liquidité en stock différent de ceux d’avant. Le détail du calcul de 

l’impasse de liquidité en stock est exposé au niveau de l’annexe 29. Les résultats du calcul des 

gaps en stock sont résumés dans le tableau suivant : 

Tableau 22: Gap de liquidité en stock après modélisation en MD 

Time  

Buckets 

31/12/2014 1 jour 7 jours 1 mois 3 mois 6 mois 9 mois 

Total emplois (Encours 

de l'actif) (1) 

8097 8050 7995 7503 6638 5901 5033 

Total ressources 

(Encours du passif) (2) 

8097 8097 7588 7263 6124 6147 6174 

Gap de liquidité en stock 

(2)-(1) 

0 47 -407 -240 -514 246 1141 

 

Time  

Buckets 

1 an 1-2  ans 2-5 ans 5-10 ans 10-15 

ans 

15-20 

ans 

Total emplois (Encours 

de l'actif) (1) 

4030 2630 1422 932 664 623 

Total ressources 

(Encours du passif) (2) 

5254 4827 4602 4648 5272 5718 

Gap de liquidité en stock 

(2)-(1) 

1224 2197 3180 3716 4608 5095 

Source : Travail de l’auteur 

La structure des gaps de liquidité en flux après modélisation est présentée dans le graphique 

suivant : 

Figure 26: La structure du gap de liquidité en stock après modélisation 

 

Source : Travail de l’auteur 
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Après modélisation, les encours des dépôts à vue et d’épargne évoluent d’une manière 

considérable en termes de ressources. A partir de la maturité 6 mois jusqu’à 20 ans, les gaps 

de liquidité deviennent tous positifs. Ces résultats sont cohérents et logiques vu que l’encours 

de dépôts à vue et d’épargne ne font qu’accroitre d’une échéance à une autre. On constate 

donc la disparition de problème du besoin de liquidité. L’excédent des ressources est dû 

essentiellement à l’écoulement intégral  des emplois et des ressources à l’exception des DAV 

et des DS que nous avons modélisé. 

Néanmoins, cette situation se traduit par l’absence d’un adossement parfait entre les 

ressources et les emplois, c’est à dire que nous sommes en présence d’une situation probable 

de risque de liquidité. Aussi, un risque de taux d’intérêt naît suite aux excédents de ressources 

lié à l’incertitude des conditions de marché. Dans ce cas, le risque est la baisse des taux 

d’intérêt. 

L’excédent de liquidité doit disparaître, donc la banque est tenue de fixer une stratégie 

adéquate. Elle a la possibilité d’opter pour plusieurs solutions. La banque devrait investir 

l’excédent dans des nouveaux emplois en renforçant le portefeuille titres de la banque par 

l’acquisition des bons de trésor qui sont des actifs peu risqués, en faisant des placements sur le 

marché et en améliorant sa politique de crédit à moyen long terme puisque le gap de liquidité 

s’accroît dans le temps. 

2.3.2. Calcul de gaps de liquidité en flux après modélisation 

Le détail du calcul de l’impasse de liquidité en flux après modélisation est exposé au 

niveau de l’annexe 30. Les résultats du calcul des gaps en flux sont résumés dans le tableau 

suivant : 

Tableau 23: Gap de liquidité en flux après modélisation en MD 

Time  

Buckets 

31/12/2014 1 jour 7 jours 1 mois 3 mois 6 mois 9 mois 

Tombées des emplois  (1) 8097 47 55 492 865 736 869 

Tombées des ressources 

(2) 

8097 0 509 325 1139 -23 -27 

Gap de liquidité en flux 

(1)-(2) 

0 47 -454 167 -274 759 896 
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Time  

Buckets 

1 an 1-2  ans 2-5 ans 5-10 ans 10-15 

ans 

15-20 

ans 

Tombées des emplois  (1) 1002 1400 1208 490 268 40 

Tombées des ressources 

(2) 

920 425 227 -47 -624 -445 

Gap de liquidité en flux 

(1)-(2) 

82 975 981 537 892 485 

Source : Travail de l’auteur 

La structure des gaps de liquidité en flux après modélisation est présentée dans le graphique 

suivant : 

Figure 27: La structure du gap de liquidité en flux après modélisation 

 

Source : Travail de l’auteur 

Les gaps de liquidité en flux de la banque sont négatifs pour les maturités de 7  jours et 

3 mois. Cela exprime une sortie nette de fonds, étant donné que les tombées des ressources 

sont supérieures aux tombées des emplois. Cela entraîne de nouveaux besoins de financement 

pour ces échéances. D’où, la banque est exposée à un risque de liquidité dû aux sorties nettes 

de fonds.  

Les gaps de liquidité en flux de la banque sont positifs pour les maturités de 1  jour, 1 

mois et 6 à 20 ans. Cela exprime une entrée nette de fonds, étant donné que les tombées des 

ressources sont inférieures aux tombées des emplois. 

Après la modélisation, les encours de dépôts à vue et d’épargne ne font qu’augmenter 

d’une maturité à une autre. La banque enregistre un excédent de liquidité pour ces échéances. 

Pour faire disparaitre cet excédent, la banque devrait l’investir dans de nouveaux actifs 

commerciaux en encourageant les crédits clientèles et renforçant le portefeuille titres de la banque 

par l’acquisition des bons de trésor qui sont tout de même des actifs peu risqué. 
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Suite à la modélisation, le problème de besoin de liquidité a disparu tandis que celui 

d’adossement entre les ressources et les emplois a persisté. 

Section 3 : Mesures du risque de taux : Résultats et interprétations 

L’activité bancaire est énormément liée au risque de taux d’intérêt. Du fait de son 

activité de transformation et à défaut d’un adossement parfait, la banque peut être impactée 

négativement par une variation défavorable de taux d’intérêt. En effet, la marge d’intérêt ainsi 

que la valeur même de la banque seront affectées par une variation de taux. 

Au niveau de cette section, les résultats de calcul des gaps de taux sont présentés en 

premier lieu. L’impact sur la marge de la banque et l’impact sur la valeur de la banque sont 

présentés en deuxième lieu. 

3.1. Calcul des gaps de taux 

Le calcul des impasses de taux nécessite la connaissance de la nature de taux de toutes 

les rubriques du bilan. Ainsi, la nature des taux est été exposée au niveau de troisième 

chapitre. 

Dans cette partie, nous allons calculer l’impasse de taux en stock. Le point de départ 

est la prise en considération des gaps de liquidité en stock après modélisation des dépôts à vue 

et d’épargne déjà calculés. 

Le détail du calcul des gaps de taux en stock est présenté au niveau des annexes (annexe 31). 

Le tableau suivant résume le calcul du gap de taux en stock : 

Tableau 24: Gap de taux en stock (en MD) 

Time  

Buckets 

1 jour 7 jours 1 mois 3 mois 6 mois 9 mois 

Total  des emplois à taux 

certain (1) 7846 7790 7372 2609 2388 2127 

Total des ressources à 

taux certain (2) 
7140 6483 6257 3969 3985 4003 

Gap de taux en stock (2)-

(1) 
-706 -1307 -1115 1360 1597 1876 
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Time  

Buckets 

1 an 1-2  ans 2-5 ans 5-10 ans 10-15 

ans 

15-20 

ans 

Total  des emplois à taux 

certain (1) 
1827 1408 1050 905 832 820 

Total des ressources à 

taux certain (2) 
3075 2634 2358 2298 2722 2986 

Gap de taux en stock (2)-

(1) 
1248 1226 1308 1393 1890 2166 

Source : Travail de l’auteur 

D’après les résultats de calcul des gaps de taux en stock, on remarque que sur toutes 

les périodes l’impasse en taux n’est pas nulle. D’où les emplois à taux certain diffèrent des 

ressources à taux fixe. Le cas du gap nul est peu fréquent en réalité où la couverture en taux 

est complétée. 

Pour mieux visualiser la structure des gaps de taux en stock, une présentation graphique est 

tracée : 

Figure 28: La structure du gap de taux en stock après modélisation 

 

Source : Travail de l’auteur 
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Ainsi, la banque est exposée défavorablement à une hausse de taux d’intérêt puisqu’elle se 

trouve avec des emplois à taux certain et des ressources plus coûteuses. Par conséquent, les 

charges d’intérêt augmenteront et la marge d’intérêt diminuera.  

Par contre, une baisse de taux d’intérêt diminuera les charges d’intérêt et augmentera la marge 

de la banque et par conséquent le rendement des emplois augmentera. 

Afin de faire face à ce risque, la banque doit chercher à financer cet excédent d’emplois à taux 

fixe par des ressources à taux fixe. A titre d’exemple, il est adéquat de mobiliser davantage les 

dépôts à vue et l’épargne aussi d’essayer d’avoir des emprunts sur le marché interbancaire ou 

auprès les établissements financiers à taux fixe. 

Pour la période supérieure à 1 mois, le gap de taux est positif ce qui signifie que les 

ressources à taux certain sont supérieurs aux emplois à taux certain. La banque se trouve avec 

un excédent des ressources à taux fixe qui sert à financer des emplois à taux variable. 

Ainsi, la hausse de taux d’intérêt engendre une augmentation du rendement des emplois avec 

des coûts des ressources constants. Cela s’explique par la diminution des charges d’intérêt et 

l’augmentation de la marge d’intérêt. 

Dans le cas de baisse des taux, l’établissement bancaire se trouve avec un excédent des 

ressources à taux fixe finançant des emplois à taux variable et cela impliquera une diminution 

de la marge. Donc, la banque est exposée défavorablement à cette baisse des taux puisque le 

rendement des emplois diminuera. 

Dans les périodes où la banque enregistre un excédent de ressources à taux fixe par apport aux 

emplois à taux variable, elle devrait chercher des placements à taux fixes afin de réduire le 

risque de taux. Donc, il est envisageable d’opter pour les placements en bons de trésor et 

d’encourager davantage les crédits à taux fixe qui sont tout de même des crédits à long terme. 

La banque est en situation de déséquilibre structurel dans toutes les périodes. Cela est 

dû à l’absence de l’adossement parfait entre les ressources et les emplois. Le calcul des 

impasses de taux nous permet de visualiser l’exposition de la banque au risque de taux. Ce 

risque est inhérent à l’activité bancaire. A partir de ce gap de taux, nous allons voir l’impact 

d’une variation de taux sur le résultat de la BNA. 
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3.2.  Variation de la marge d’intérêt 

La situation de déséquilibre structurel de taux pour les différentes périodes expose la 

banque à un risque de taux. Afin de mesurer l’impact du risque de taux sur le revenu, il 

convient d’évaluer l’impact de la variation des taux sur la marge de la banque. 

En se basant sur le gap de taux calculé auparavant, nous chercherons à mesurer l’impact d’un 

mouvement de taux d’intérêt de 50 points de base (0,5%) sur la marge de la banque. 

Tableau 25: Impact de la variation de taux sur la marge 

 

 

 

Time  

Buckets 

1 an 1-2  ans 2-5 ans 5-10 ans 10-15 

ans 

15-20 

ans 

 

Gap de taux en stock 
1248 1226 1308 1393 1890 2166 

Période en fraction 

d’années 

0,875 1,5 3,5 7,5 12,5 17,5 

∆ marge (en cas de 

hausse de 0,5%) 
5,46 9,195 22,89 52,238 118,125 189,525 

∆ marge(en cas de baisse 

de 0,5%) 

-5,46 -9,195 -22,89 -52,238 -118,125 -189,525 

Source : Travail de l’auteur 

Lorsque le gap de taux est négatif, la banque est exposée défavorablement à une 

hausse des taux. Cette hausse influence négativement la marge d’intérêt et par conséquent le 

revenu de la banque. Par exemple, la marge diminue de -0.072 MD pour la période 1 à 7 jours 

avec un gap négatif de -1307MD pour une hausse de 50 points de base.  

Lorsque le gap de taux est positif, la banque est exposée défavorablement à une baisse 

éventuelle de taux d’intérêt. Donc cette baisse entraîne une diminution de la marge. 

La majorité des gaps calculés sont positifs de 1 mois à plus de 20 ans. En cas de baisse 

de 0,5%, la variation de la marge totale est négative soit une diminution de 407.423 MD. 

Time  

Buckets 

1 jour 7 jours 1 mois 3 mois 6 mois 9 mois 

 

Gap de taux en stock -706 -1307 -1115 1360 1597 1876 

Période en fraction 

d’années 

0,001 0,011 0,051 0,167 0,375 0,625 

∆ marge(en cas de hausse 

de 0,5%) 

-0,005 -0,072 -0,283 1,133 2,994 5,863 

∆ marge(en cas de baisse 

de 0,5%) 

0,005 0,072 0,283 -1,133 -2,994 -5,863 
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La figure suivante montre la variation de la marge d’intérêt dans le cas d’une hausse et 

d’une baisse de taux : 

Figure 29: Variation de la marge d’intérêt dans le cas d’une hausse et d’une baisse de taux 

 

 

 

 

 

 

Source : Travail de l’auteur 

En cas de hausse des taux, la variation de la marge prend le même signe que celui du 

gap de taux. Dans le cas inverse de baisse des taux, la variation de la marge prend le signe 

contraire du gap de taux. Ainsi, la variation de la marge est d’autant plus considérable que la 

période s’éloigne. 

3.3.  Mesure de la Valeur Actuelle Nette 

La VAN de l’actif ou du passif est obtenue par la somme actualisée des flux futurs des 

différentes maturités. Le calcul de la Valeur Actuelle Nette de la banque indique les résultats 

suivants : 

Tableau 26: La VAN du bilan de la BNA 

Valeur actuelle nette Valeur (en MD) 

VAN Actif 6433 

VAN Passif 6326 

VAN Banque 107 

Source : Travail de l’auteur 

La valeur actuelle de l’actif est supérieure à celle du passif ce qui dégage une valeur actuelle 

du bilan positive. Il s’agit donc d’une marge financière. 
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Figure 30: variation de la VA de la banque en fonction du taux 

 

Source : Travail de l’auteur 

Le WACC est de l’ordre de 8,55 %. Nous allons procéder à l’actualisation des flux 

futurs de l’actif et du passif, nous obtenons une valeur actuelle de la banque positive (107). 

Dans le cas d’une hausse des taux, cette valeur augmente et améliore la situation financière de 

la banque. Dans le cas inverse, la valeur actuelle de la banque diminue suite à une baisse des 

taux. 

3.4.  Mesure de la Duration 

La duration est définit comme le laps de temps nécessaire pour récupérer le prix d’un 

actif. 

Les résultats de calcul de la duration sont résumés dans le tableau ci-dessous : 

Tableau 27: La duration du bilan de la BNA 

Valeur actuelle nette Valeur (en année) 

Duration Actif 1,578 

Duration Passif 1,780 

Source : Travail de l’auteur 

La duration de l’actif (1 an, 6 mois et 28 jours) est inférieure à celle du passif (1 an, 9 

mois et 11 jours). Ceci est dû au fait que l'actif se déprécie moins vite que le passif. La valeur 

actuelle du bilan s’améliore en cas de hausse et se dégrade en cas de baisse. Cette situation est 

donc favorable dans le cas d’une baisse des taux. 

L’impact de la variation de taux sur la marge et sur la valeur actuelle de la banque est 

résumé dans le tableau suivant : 
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Tableau 28: Tableau récapitulatif de l’effet de la variation des taux 

 Hausse de taux Baisse de taux 

 

Gap > 0 

 

Marge + Marge - 

VAN - VAN + 

 

Gap < 0 

 

Marge - Marge + 

VAN - VAN + 

Source : Travail de l’auteur 

L’impact de la variation de taux sur la marge et la VAN est différent. Le gap négatif 

est fortement risqué puisqu’il y’a un double effet. Par contre, le gap positif est moins risqué 

puisqu’il y’a une compensation des effets. 

Section 4 : Les limites et les recommandations pour l’approche ALM 

Au niveau de cette dernière section, nous allons présenter les limites de l’approche 

ALM. Ainsi, nous allons exposer les recommandations pour une bonne mise en place du 

dispositif ALM. 

4.1. Les limites de l'approche ALM 

Les limites de l’approche ALM sont les suivantes : 

4.1.1. Les problèmes spécifiques de constructions des gaps 

Le calcul des gaps se base sur un certain nombre d’hypothèses telles que l’hypothèse 

de la cessation d’activité de la banque d’où l’absence des productions nouvelles. Cependant, 

cette hypothèse n’est pas réaliste à cause de la difficulté de prévoir et d’estimer ces 

productions pour toutes les postes du bilan. En plus, la non prise en considération du risque de 

défaut et des options cachées (tels que les clauses remboursements anticipés) et du hors bilan 

présentent un problème pour la détermination des impasses de liquidité. 

Ainsi, le calcul du gap nécessite de connaître les maturités de toutes les rubriques du 

bilan. Tandis que certains postes (à l’instar des dépôts à vue, des comptes d’épargne, des 

engagements hors bilan, des découverts...) ont une échéance incertaine. Pour cela, il convient 

d’adopter des conventions, émettre des hypothèses, ou baser le choix des maturités sur des 

analyses statistiques. Néanmoins, les hypothèses du choix du profil d’écoulement des postes qui 

n’ont pas d’échéance ou ont des échéances incertaines influencent largement sur les résultats des 

gaps. 
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4.1.2. L’approche dynamique (Les productions nouvelles) 

L’approche dynamique repose sur l’intégration des productions nouvelles dans le 

calcul des impasses donc la poursuite de l’activité de la banque. Cette approche permet 

d’anticiper l’évolution future du bilan à un instant donné puisqu’elle se rapproche de la réalité 

et donc elle donne des résultats fiables. Aussi, nous pouvons anticiper l’évolution future du 

bilan à travers la modélisation des différentes rubriques qui nous permettrons de faire des 

prévisions sur l’évolution de ces rubriques. Pour cela, il convient de modéliser les dépôts à 

vue et d’épargne afin de prévoir leurs productions nouvelles et de se rapprocher le plus de la 

réalité. 

4.1.3. La modélisation et la prévision 

La modélisation des dépôts à vue et d’épargne nécessite un nombre élevé 

d’observation (fréquence mensuelle). Donc nous pouvons prévoir l’évolution future des 

dépôts à vue et d’épargne dans le temps. Tandis que, la prévision d’une série avec les 

processus ARMA n'a de sens qu'à très court terme puisque selon ces modèles la variable 

expliquée dépend seulement de son historique. L’obtention des prévisions fiables nécessite 

l’intervention d'autres variables économiques. 

4.2. Les recommandations pour l’approche ALM 

Les recommandations pour une bonne mise en place du dispositif ALM sont les 

suivantes : 

4.2.1. Le Comité ALM : 

- Les membres du comité ALM doivent appartenir à une diversité de fonctions et de 

départements chacun apportant son expérience et son appréciation personnelle de la situation 

de la banque et de l'environnement. D’où, la nécessité de former plusieurs personnes à 

l'ALM ; 

 - Les réunions doivent être périodiques et régulières ce qui favorise un suivi régulier des 

risques auxquels la banque est exposée ;  

-L’ALM ne doit pas être centralisé au niveau d’une seule division ou d’une seule personne qui 

seule maîtrise tout le processus. L’approche ALM doit être considérée comme une culture 

incarnée dans toutes les divisions de la banque. 
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4.2.2. Le système d'information : 

- Il est primordial de détenir un système d’information performant. Il sert à connaître la valeur 

des emplois et des ressources et surtout leurs maturités en temps réel. D’où, les projections 

futures dans les résultats des gaps vont être plus fiables et exactes. Ces projections 

permettront de gérer les risques de liquidité et de taux par la banque. Ainsi, il faut faire des 

études sur le comportement de la clientèle en termes de dépôts et de crédits ; 

- Les responsables ALM doivent veiller à avoir une bonne canalisation de l’information qui 

émane des différentes structures. Ainsi, l’adéquation entre les données fournies et les besoins 

spécifiques de la gestion Actif/Passif ; 

- La disponibilité d’une base historique solide de données pour un minimum de 7ans. D’où, la 

nécessité de conserver les données historiques afin de fournir des résultats plus fiables. 

4.2.3. Le stress test 

Le stress scénario permet d’analyser l’impact des chocs importants sur la liquidité de 

la banque. Les situations non courantes sont telles qu’une forte variation des taux d’intérêt à 

la hausse ou à la baisse sur la banque et les retraits massifs des dépôts. Les scenarios de stress 

visent à s’assurer que les banques ont la capacité de faire face à ces chocs. 

4.2.4. L’amélioration de LCR (Liquidity Coverage Ratio) 

Le nouveau ratio de liquidité  « LCR » vise à apprécier la capacité d’un établissement 

à faire face un choc de liquidité à court terme. Il permet de s’assurer que les banques 

disposent d’une réserve d’actifs liquides de haute qualité suffisante pour faire face aux sorties 

d’espèces à un horizon d’un mois. 

Les propositions d’amélioration du  LCR afin de respecter les normes sont : 

- L’augmentation des titres négociables émis par l’Etat puisque c’est une composante 

qui a un effet direct et immédiat sur la valeur du ratio de liquidité de la banque ; 

- Le recours à une augmentation du capital ; 

- L’émission d’un emprunt obligataire ; 

- Accorder des crédits dont les échéances sont mensuelles afin de s’assurer des rentrées 

régulières de liquidité. 

- Le suivi rigoureux et le contrôle permanent des remboursements des crédits. 
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Conclusion  

Dans ce dernier chapitre, nous avons pu obtenir les réponses à nos questions de 

recherche à savoir la réalité et l’ampleur des risques de liquidité et de taux d’intérêt au sein de 

la Banque Nationale Agricole ainsi que de la manière de les mesurer, les gérer avec la mise en 

place de l’approche ALM. La pratique de la gestion actif-passif au sein de la BNA est 

fondamentale afin de gérer son bilan d’une manière efficace et dynamique. 

Le calcul des gaps est fondé sur des hypothèses simplificatrices et en supposant une 

cessation d’activité (approche statique). Cependant, il est primordial d’intégrer les 

productions nouvelles futures donc l’utilisation de l’approche dynamique. Dans ce cadre, nous 

avons procédé à la modélisation de deux postes du bilan (dépôts à vue et d’épargne) à 

échéance incertaine. La modélisation permet de prévoir l’évolution future des deux rubriques 

du bilan afin de se rapprocher de la réalité et d’avoir des résultats fiables. 

Les recommandations pour une bonne mise en place du dispositif ALM au sein de la 

BNA sont la mise en place d’un comité ALM, d’un système d’information performant, 

l’adaptation des scénarios de stress test et l’amélioration de ratio LCR. 
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Conclusion générale 

Afin d’accroitre sa rentabilité, la banque est appelée à prendre du risque puisque la 

prise de risque permet à la banque de réussir et de maintenir une position concurrentielle 

défendable. Toutefois, les banques doivent maitriser les différents risques au seuil qui 

maximise sa performance. 

Etant donné la nature de leurs activités et le contexte en perpétuelle mutation dans 

lequel elles opèrent, les banques sont exposées à divers risques. En absence d’une bonne 

gestion de ces risques, elles peuvent se trouver en difficulté financière et même en situation 

d’instabilité financière menaçant l’équilibre financier dans son ensemble. Ainsi, les banques 

doivent s’adapter aux changements au niveau de leur mode de fonctionnement et de gestion 

des risques.  

Par ailleurs, la solidité financière d’une banque est mesurée essentiellement par le 

montant de ses fonds propres qui détermine sa capacité à faire face aux risques éventuels liés 

à ses activités et par sa capacité à honorer ses engagements à tout moment. Par conséquent, la 

règlementation internationale en matière de gestion et de couverture des risques n’a pas cessé 

d’évoluer et d’accentuer ses exigences en fonds propres et en liquidité. Les banques se 

trouvent donc dans l’obligation de maîtriser leurs expositions aux risques et de les évaluer 

minutieusement. Pour cela, nous nous sommes focalisés dans le cadre de ce travail à la 

gestion actif passif, une des approches d’évaluation des risques.  

La gestion actif-passif est une démarche d’identification, de mesure et de contrôle des 

risques financiers. Cette approche permet aux établissements bancaires de préserver leurs 

équilibres financiers à long terme et d’optimiser la rentabilité de leurs fonds propres tout en 

maintenant un niveau acceptable des différents risques inhérents à leurs activités.  

La mesure des risques et plus précisément ceux de liquidité, de taux et de change 

constitue l’un des aspects majeurs de la gestion actif passif.  

L’objectif de notre travail est de mesurer les risques de taux et de liquidité l’exposition 

auxquels la Banque Nationale Agricole. Nous nous sommes intéressés à la gestion de ces 

risques par l’approche ALM au sein de cette banque. 

L’approche ALM dispose d’une panoplie des instruments d’évaluation de risques 

auxquels la banque est exposée. La méthode des impasses est considérée comme l’outil de 

base de l’ALM, c’est une technique qui permet de mettre en évidence les décalages 



CONCLUSION GENERALE IFID 2015 

 

 96 

 

prévisibles entre les emplois et les ressources à différentes échéances dans le bilan de 

l’établissement. 

Le calcul des gaps est fondé sur hypothèses simplificatrices telles que l’hypothèse de 

la cessation d’activité de la banque (l’approche statique) d’où l’absence des productions 

nouvelles. Cependant, cette hypothèse n’est pas réaliste à cause de la difficulté de prévoir et 

d’estimer ces productions pour toutes les postes du bilan. En plus, la non prise en 

considération du risque de défaut et des options cachées (tels que les clauses remboursements 

anticipés) et du hors bilan présentent un problème pour la détermination des impasses de 

liquidité. 

Ainsi, il est primordial d’intégrer les productions nouvelles futures donc l’utilisation 

de l’approche dynamique. Dans le but d’intégrer les productions nouvelles, nous avons 

recourir à l’outil statistique en modélisant les dépôts à vue et l’épargne qui sont à échéance 

incertaine. La modélisation permet de prévoir l’évolution future des deux rubriques du bilan 

afin de se rapprocher de la réalité et d’avoir des résultats fiables. Les résultats de la 

modélisation ont été validés et nous ont permis de recalculer un Gap de liquidité compte tenu 

de ce nouveau scénario qui est plus ou moins réaliste. . Le scénario est l’intégration des 

encours prévisionnels des deux postes (DAV et DS) de ressources du bilan. La modélisation 

la prévision d’une série avec les processus ARMA n'a de sens qu'à très court terme puisque 

selon ces modèles la variable expliquée dépend seulement de son historique. L’obtention des 

prévisions fiables nécessite l’intervention d'autres variables économiques. 

Après la modélisation, l’analyse de la position de liquidité de la BNA a montré que la 

banque est en situation probable de risque de liquidité à cause de l’absence d’un adossement 

parfait entre les emplois et les ressources. Aussi, un risque de taux d’intérêt naît suite aux 

excédents de ressources lié à l’incertitude des conditions de marché. Dans ce cas, le risque est 

la baisse des taux d’intérêt. 

Le calcul du gap de taux, nous a montré que la banque est en situation de déséquilibre 

structurel dans toutes les périodes. Cela est dû à l’absence de l’adossement parfait entre les 

ressources et les emplois. Le calcul des impasses de taux nous permet de visualiser 

l’exposition de la banque au risque de taux. Ce risque est inhérent à l’activité bancaire. 
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Les recommandations pour une bonne mise en place du dispositif ALM sont la mise 

en place d’un comité ALM, d’un système d’information performant, l’adoption des scénarios 

de stress test et l’amélioration de ratio LCR.  

On remarque dans l’organigramme de la banque, la présence du comité du crédit et 

l’absence du comité ALM. Le comité ALM permettrait une meilleure coordination des 

différents intervenants à la gestion actif passif. D’où, l’approche ALM doit être considérée 

comme une culture incarnée dans toutes les divisions de la banque. Ainsi, Il est primordial de 

détenir un système d’information performant afin d’obtenir des résultats des gaps fiables et 

exactes lors des projections futures. Pour atteindre les normes de Bâle 3 concernant le ratio 

LCR (60% en 2015), la banque doit assurer qu’elle dispos d’une réserve d’actifs liquides de 

haute qualité suffisante pour faire face aux sorties d’espèces à un horizon d’un mois.  
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Annexes 

Annexe 1 : Eléments de calcul du LCR 

- Actifs liquides 

 

Source : Circulaire BCTN°2014-14 
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- Sorties de trésorerie 

 

Source : Circulaire BCT N°2014-14 
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- Sorties de trésorerie (suite) 

 

Source : Circulaire BCT N°2014-14 
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- Entrées de trésorerie  

Source : Circulaire BCT N°2014-14 
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Annexe 2 : Calcul de ratio de liquidité 

Libellés Montant 

Total des actifs liquides (A) = (A1) + (A2A) + (A2B) – (A3) – (A4)   

Total des sorties de trésorerie:  

(S) = (S1) + (S2) + (S3) + (S4) + (S5) + (S6)  
 

Total des entrées de trésorerie après plafond de 75% :  

(E) = Minimum (E3 ; 75%*S)  
 

Sorties Nettes de Trésorerie (SNT)=(S)-(E)   

Ratio de liquidité (en %) (RL) = [(A)/(SNT)]*100   

Source : Circulaire BCT N°2014-14 
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Annexe 3 : Gap de liquidité en stock avant modélisation en MD 

  

31 /12/2014 

 

1j 

 

7j 

 

1 mois 

 

3 mois 

 

6mois 

 

9 mois 

 

1 an 

 

1-2ans 

2-5 

ans 

5-10 

ans 

10-15 

ans 

15-20 

ans 

Les éléments de 

l’actif (Emplois) 

             

Caisse et avoirs auprès 

de la BCT 

108 61 61 49 49 49 49 49 49 49 49 49 49 

 

Créances sur les 

établissements 

bancaires et financiers 

87 87 32 32 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Créances sur la 

clientèle 

6927 6927 6927 6521 5964 5227 4359 3356 1963 767 284 41 0 

Portefeuille-titres 

commercial 

253 253 253 253 51 51 51 51 44 32 25 0 0 

Portefeuille 

d’investissement 

517 517 517 517 517 517 517 517 517 517 517 517 517 

Valeurs immobilisées 57 57 57 57 57 57 57 57 57 57 57 57 57 

Autres actifs 148 148 148 74 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Total emplois 

(Encours de l’actif) 

8097 8050 7995 7503 6638 5901 5033 4030 2630 1422 932 664 623 

Les éléments du 

passif (Ressources) 

             

Banque Centrale et 

CCP 

460 460 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Dépôts et avoirs des 

établissements 

bancaires et financiers 

493 493 443 246 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Dépôts et avoirs de la 

clientèle 

5863 5863 5863 5863 4518 4518 4518 3027 2168 1279 0 0 0 

Dépôts à vue 1221 1221 1221 1221 733 733 733 342 171 61 0 0 0 

Dépôts d’épargne 2016 2016 2016 2016 1895 1895 1895 1714 1472 1008 0 0 0 

Autres dépôts et avoirs 

de la clientèle 

2626 2626 2626 2626 1891 1891 1891 972 525 210 0 0 0 

Emprunts et 

ressources spéciales 

373 373 373 373 353 353 353 324 268 172 61 0 0 

Autres passifs 297 297 297 149 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Capitaux propres 610 610 610 610 610 610 610 610 610 610 610 610 610 

Total des ressources 

(Encours du passif) 

8097 8097 7588 7242 5481 5481 5481 3962 3046 2062 671 610 610 

 

Gap de liquidité en 

stock 

 

0 

 

47 

 

-407 

 

-261 

 

-1157 

 

-420 

 

448 

 

-68 

 

416 

 

640 

  

-261 

 

 -54 

 

-13 

Source : Travail de l’auteur 
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Annexe 4 : Gap de liquidité en flux avant modélisation en MD 

  

31 /12/2014 

 

1j 

 

7j 

 

1 mois 

 

3mois 

 

6mois 

 

9 mois 

 

1 an 

 

1-2ans 

 

2-5 

ans 

 

5-10 

ans 

 

10-15 

ans 

 

15-20 

ans 

Les éléments de 

l’actif (Emplois) 

             

Caisse et avoirs auprès 

de la BCT 

108 47 0 12 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Créances sur les 

établissements 

bancaires et financiers 

 

87 

 

0 

 

55 

 

0 

 

32 

 

0 

  

0 

 

0 

 

0 

 

0 

 

0 

 

0 

 

0 

Créances sur la 

clientèle 

6927 0 0 406 557 736 869 1002 1394 1195 484 243 40 

Portefeuille-titres 

commercial 

253 0 0 0 202 0 0 0 6 13 6 25 0 

Portefeuille 

d’investissement 

517 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Valeurs immobilisées 57 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Autres actifs 148 0 0 74 74 0 0 0 0 0 0 0 0 

 

Tombées des 

emplois  

8097 47 55 492 865 736 869 1002 1400 1208 490 268 40 

Les éléments du 

passif (Ressources) 

             

Banque Centrale et 

CCP 

460 0 460 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Dépôts et avoirs des 

établissements 

bancaires et financiers 

493 0 49 197 246 0 0 0 0 0 0 0 0 

Dépôts et avoirs de la 

clientèle 

5863 0 0 0 1344 0 0 1491 859 889 1279 0 0 

Emprunts et 

ressources spéciales 

373 0 0 0 21 0 0 29 56 95 111 61 0 

Autres passifs 297 0 0 149 149 0 0 0 0 0 0 0 0 

Capitaux propres 610 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Tombées des 

ressources  

8097 0 509 346 1760 0 0 1520 916 984 1391 61 0 

Gap de liquidité en 

flux 

0 47 -454 146 -895 736 869 -518 484 224 -901 207 40 

Gap de liquidité en 

flux cumulé 

 47 -407 -261 -1157 -420 448 -68 416 640 -261 -54 -13 

Gap de liquidité en 

stock 

 47 -407 -261 -1157 -420 448 -68 416 640 -261 -54 -13 

Source : Travail de l’auteur 
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Annexe 5 :Corrélogramme DAV 

 

Source : Travail de l’auteur output Eviews 

Annexe 6 :Résultat du test ADF de la série DAV 

Null Hypothesis : DAV has a unit root 

Exogenous : Constant 

Lag Length : 0 (Automatic-based on SIC, maxlag=11) 

 t-Statistic Prob 

Augmented Dickey-Fuller test Statistic -2.887527 0.0518 

Test critical 

values 

1% level  -3.525618  

 5% level  -2.902953 

 10% level  -2.588902 

Variable Coefficient Std. Error t-Statistic Prob. 

DAV(-1) -0.164789 0.057069 -2.887527 0.0052 

C 206733.9 70076.32 2.950125 0.0043 

Source : Travail de l’auteur output Eviews 
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Annexe 7: Corrélogramme DLDAV 

 

Source : Travail de l’auteur output Eviews 

Annexe 8 : Estimation du modèle AR(1) 

 

Source : Travail de l’auteur output Eviews 
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Annexe 9: Estimation du modèle MA(1) 

 

Source : Travail de l’auteur output Eviews 

Annexe 10: Estimation du modèle ARMA(1,1) 

 

Source : Travail de l’auteur output Eviews 
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Annexe 11 : Test des résidus du modèle AR(1) 

 

Source : Travail de l’auteur output Eviews 

Annexe12 : Test des résidus du modèle MA(1) 

 

Source : Travail de l’auteur output Eviews 
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Annexe 13 : Test des résidus du modèle ARMA(1,1) 

 

Source : Travail de l’auteur output Eviews 

Annexe 14: Test ARCH du modèle AR(1) 

 

Source : Travail de l’auteur output Eviews 
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Annexe 15 : Test ARCH du modèle MA(1) 

 

Source : Travail de l’auteur output Eviews 

Annexe 16: Test ARCH du modèle ARMA(1,1) 

 

Source : Travail de l’auteur output Eviews 
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Annexe 17 : Prévision des dépôts à vue de la BNA du 31/01/2015 au 31/12/2034 en 

milliers de dinars  

 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 

Janvier 1234891 1293218 1371942 1422179 1470257 1517470 1559475 1609780 1665149 1782143 

Février 1239235 1301944 1377014 1427019 1473081 1520973 1564104 1612201 1682589 1789008 

Mars 1242314 1311014 1380916 1430975 1478908 1524014 1569197 1619037 1679202 1795916 

Avril 1249145 1318782 1384348 1433142 1481591 1527978 1572254 1622045 1683393 1808462 

Mai 1252897 1326465 1389347 1438028 1484172 1530542 1576096 1628148 1690617 1819019 

Juin 1260148 1332573 1392016 1441873 1487034 1534970 1579215 1632987 1709815 1825084 

Juillet 1264987 1339025 1397971 1446721 1491025 1538813 1583284 1639195 1717360 1839087 

Aout 1269544 1345146 1401639 1450978 1495379 1541942 1587279 1644028 1723254 1850315 

Septembre 1273014 1351140 1406289 1455310 1500843 1545971 1590635 1649891 1737019 1864082 

Octobre 1278248 1358784 1410753 1459989 1504917 1547345 1594957 1655437 1745915 1877978 

Novembre 1283254 1361081 1414824 1463584 1508218 1550971 1598913 1669012 1754902 1881459 

Décembre 1289054 1368987 1419743 1467970 1513430 1555012 1603184 1678961 1769294 1889037 

Source : Travail de l’auteur 

 

 2025 2026 2027 2028 2029 2030 2031 2032 2033 2034 

Janvier 1895094 1983612 2053910 2120287 2186942 2147216 2198043 2242310 2291327 2374912 

Février 1903905 1987974 2058348 2128105 2190014 2150975 2202972 2247943 2295702 2379108 

Mars 1911891 1994038 2062416 2134970 2194891 2156017 2207243 2251039 2299004 2382914 

Avril 1925703 1998785 2067141 2141843 2197052 2161624 2210847 2255786 2304971 2387057 

Mai 1930228 2005910 2072097 2147019 2203978 2167318 2213025 2259455 2341058 2390176 

Juin 1938089 2010154 2079872 2152873 2210149 2170146 2217631 2262343 2346912 2394507 

Juillet 1945013 2017875 2084210 2159410 2216966 2174927 2221438 2267177 2351850 2398963 

Aout 1951940 2022974 2089471 2162871 2219894 2179315 2226180 2271453 2355109 2407340 

Septembre 1958432 2028069 2093987 2166897 2225107 2181492 2229012 2275268 2359843 2416854 

Octobre 1966927 2034971 2098015 2172413 2130489 2186804 2231985 2280814 2362914 2425092 

Novembre 1971405 2041513 2106179 2179564 2138097 2190136 2235403 2283790 2366013 2429801 

Décembre 1978058 2048917 2112902 2181089 2143556 2195970 2238017 2287405 2370285 2434973 

Source : Travail de l’auteur 
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Annexe 18: Résultat du test ADF de la série DS 

Null Hypothesis : DS has a unit root 

Exogenous : Constant 

Lag Length : 0 (Automatic-based on SIC, maxlag=11) 

 t-Statistic Prob 

Augmented Dickey-Fuller test Statistic -0.713045 0.8377 

Test critical values 1% level  -3.500669  

 5% level  -2.892200 

 10% level  -2.583192 

Variable Coefficient Std. Error t-Statistic Prob. 

DS(-1) -0.005448 0.007641 -0.713045 0.4476 

C 17529.76 11602.98 1.510799 0.1342 

Source : Travail de l’auteur output Eviews 

Annexe 19: Corrélogramme DS 

 

Source : Travail de l’auteur output Eviews 
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Annexe 20: Corrélogramme DLDS 

 

Source : Travail de l’auteur output Eviews 

Annexe 21: Estimation du modèle AR(1) 

 

Source : Travail de l’auteur output Eviews 
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Annexe 22 : Estimation du modèle MA(1) 

 

Source : Travail de l’auteur output Eviews 

Annexe 23 : Estimation du modèle ARMA(1,1) 

 

Source : Travail de l’auteur output Eviews 
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Annexe 24 : Test des résidus du modèle AR(1) 

 

Source : Travail de l’auteur output Eviews 

Annexe 25 : Test des résidus du modèle MA(1) 

 

Source : Travail de l’auteur output Eviews 
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Annexe 26: Test ARCH du modèle AR(1) 

 

Source : Travail de l’auteur output Eviews 

Annexe 27 : Test ARCH du modèle MA(1) 

 

Source : Travail de l’auteur output Eviews 

Annexe 28 : Prévision des dépôts d’épargne de la BNA du 31/01/2015 au 31/12/2034 en 

milliers de dinars 
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 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 

Janvier 2023083 2071093 2114056 2172723 2225417 2181404 2229370 2275842 2359764 2411368 

Février 2027349 2075198 2119042 2179564 2130592 2186523 2231403 2280814 2362914 2416016 

Mars 2031415 2079617 2122843 2181089 2138953 2190470 2235019 2283357 2366587 2421384 

Avril 2035480 2082512 2127205 2184734 2143780 2195389 2238964 2287470 2370091 2425492 

Mai 2039591 2086914 2130297 2186942 2147849 2198175 2242310 2291385 2374572 2429015 

Juin 2042294 2090349 2134342 2190014 2150027 2202928 2247043 2295675 2379712 2432190 

Juillet 2047151 2093740 2141891 2194125 2156476 2207294 2251039 2299084 2382230 2436678 

Aout 2050814 2096105 2147030 2197048 2161027 2210628 2255786 2304382 2387002 2441987 

Septembre 2054720 2099746 2152873 2203912 2167176 2213482 2259055 2341584 2390873 2447923 

Octobre 2059672 2103861 2159410 2210971 2170842 2217970 2262343 2346079 2394254 2451085 

Novembre 2064842 2107618 2162871 2216450 2174317 2221975 2267025 2351705 2398690 2455972 

Décembre 2068191 2110972 2166897 2219210 2179369 2226814 2271453 2355872 2407514 2458300 

Source : Travail de l’auteur 

 2025 2026 2027 2028 2029 2030 2031 2032 2033 2034 

Janvier 2461734 2511019 2563851 2616981 2665850 2713283 2763093 2811424 2855944 2894257 

Février 2465142 2516722 2567908 2621528 2669438 2717496 2767756 2814977 2860011 2896310 

Mars 2469438 2522975 2571010 2627917 2672201 2722985 2771020 2817368 2863534 2899376 

Avril 2472323 2526102 2575942 2631028 2676916 2726084 2775833 2822054 2867489 2904213 

Mai 2477027 2530942 2579018 2634972 2680148 2730766 2778952 2826497 2870087 2909387 

Juin 2481206 2534025 2583743 2637276 2684916 2734381 2781435 2831033 2873573 2912642 

Juillet 2486004 2539397 2587920 2641093 2689013 2739051 2786058 2835971 2875431 2915802 

Aout 2491327 2542872 2591614 2645318 2692872 2743804 2789921 2838514 2878310 2919040 

Septembre 2495840 2546128 2595875 2648910 2695901 2747066 2792780 2841086 2881608 2922585 

Octobre 2498984 2551987 2598312 2652871 2699089 2751943 2795019 2845960 2884986 2925978 

Novembre 2502036 2556320 2604028 2657193 2704637 2755574 2799735 2848452 2887033 2929091 

Décembre 2507915 2559927 2609503 2661087 2708310 2758441 2805361 2851860 2891666 2934756 

Source : Travail de l’auteur 
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Annexe 29 : Gap de liquidité en stock après modélisation en MD 

 31 /12/2014 1j 7j 1 mois 3mois 6mois 9 mois 1 an 1-2ans 2-5 

ans 

5-10 

ans 

10-15 

ans 

15-20 

ans 

Les éléments de l’actif 

(Emplois) 

             

Caisse et avoirs auprès 

de la BCT 

108 61 61 49 49 49 49 49 49 49 49 49 49 

 

Créances sur les 

établissements bancaires 

et financiers 

87 87 32 32 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Créances sur la clientèle 6927 6927 6927 6521 5964 5227 4359 3356 1963 767 284 41 0 

Portefeuille-titres 

commercial 

253 253 253 253 51 51 51 51 44 32 25 0 0 

Portefeuille 

d’investissement 

517 517 517 517 517 517 517 517 517 517 517 517 517 

Valeurs immobilisées 57 57 57 57 57 57 57 57 57 57 57 57 57 

Autres actifs 148 148 148 74 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Total emplois 

(Encours de l’actif) 

8097 8050 7995 7503 6638 5901 5033 4030 2630 1422 932 664 623 

Les éléments du passif 

(Ressources) 

             

Banque Centrale et CCP 460 460 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Dépôts et avoirs des 

établissements bancaires 

et financiers 

493 493 443 246 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Dépôts et avoirs de la 

clientèle 

5863 5863 5863 5884 5161 5184 5211 4319 3951 3819 3977 4662 5107 

Dépôts à vue 1221 1221 1221 1235 1241 1254 1269 1284 1334 1444 1661 2076 2279 

Dépôts d’épargne 2016 2016 2016 2023 2029 2039 2051 2064 2091 2166 2316 2587 2828 

Autres dépôts et avoirs de 

la clientèle 

2626 2626 2626 2626 1891 1891 1891 972 525 210 0 0 0 

Emprunts et ressources 

spéciales 

373 373 373 373 353 353 353 324 268 172 61 0 0 

Autres passifs 297 297 297 149 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Capitaux propres 610 610 610 610 610 610 610 610 610 610 610 610 610 

Total des ressources 

(Encours du passif) 

8097 8097 7588 7263 6124 6147 6174 5254 4827 4602 4648 5272 5718 

Gap de liquidité en 

stock 

0 47 -407 -240 -514 246 1141 1224 2197 3180 3716 4608 5095 

Source : Travail de l’auteur 
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Annexe 30 : Gap de liquidité en flux après modélisation en MD 

  

31 /12/2014 

 

1j 

 

7j 

 

1 mois 

 

3mois 

 

6mois 

 

9 mois 

 

1 an 

 

1-2ans 

 

2-5 

ans 

 

5-10 

ans 

 

10-15 

ans 

 

15-20 

ans 

Les éléments de 

l’actif (Emplois) 

             

Caisse et avoirs auprès 

de la BCT 

108 47 0 12 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Créances sur les 

établissements 

bancaires et financiers 

87 0 55 0 32 0 0 0 0 0 0 0 0 

Créances sur la 

clientèle 

6927 0 0 406 557 736 869 1002 1394 1195 484 243 40 

Portefeuille-titres 

commercial 

253 0 0 0 202 0 0 0 6 13 6 25 0 

Portefeuille 

d’investissement 

517 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Valeurs immobilisées 57 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Autres actifs 148 0 0 74 74 0 0 0 0 0 0 0 0 

Tombées des 

emplois  

8097 47 55 492 865 736 869 1002 1400 1208 490 268 40 

Les éléments du 

passif (Ressources) 

             

Banque Centrale et 

CCP 

460 0 460 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Dépôts et avoirs des 

établissements 

bancaires et financiers 

493 0 49 197 246 0 0 0 0 0 0 0 0 

Dépôts et avoirs de la 

clientèle 

5863 0 0 -21 723 -23 -27 891 369 131 -158 -685 -445 

Emprunts et ressources 

spéciales 

373 0 0 0 21 0 0 29 56 95 111 61 0 

Autres passifs 297 0 0 149 149 0 0 0 0 0 0 0 0 

Capitaux propres 610 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Tombées des 

ressources  

8097 0 509 325 1139 -23 -27 920 425 227 -47 -624 -445 

Gap de liquidité en 

flux 

0 47 -454 167 -274 759 896 82 975 981 537 892 485 

Gap de liquidité en 

flux cumulé 

 47 -407 -240 -514 246 1141 1224 2197 3180 3716 4608 5095 

Gap de liquidité en 

stock 

 47 -407 -240 -514 246 1141 1224 2197 3180 3716 4608 5095 

Source : Travail de l’auteur 

 



ANNEXES IFID 2015 

 

 123 

 

Annexe 31 : Gap de taux en stock 

  

1j 

 

7j 

 

1 mois 

 

3 mois 

 

6mois 

 

9 mois 

 

1 an 

 

1-2ans 

 

2-5 ans 

 

5-10 

ans 

 

10-15 

ans 

 

15-20 

ans 

Les éléments de 

l’actif (Emplois) 

            

Caisse et avoirs auprès 

de la BCT 

61 61 49 49 49 49 49 49 49 49 49 49 

 

Créances sur les 

établissements 

bancaires et financiers 

87 32 32 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Créances sur la 

clientèle 

6927 6927 6521 1789 1568 1308 1007 589 230 85 12 0 

Fixe 2078 2078 6521 1789 1568 1308 1007 589 230 85 12 0 

Variable 

 

4849 4849 4564 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Portefeuille-titres 

commercial 

253 253 253 253 253 253 253 253 253 253 253 253 

Portefeuille 

d’investissement 

517 517 517 517 517 517 517 517 517 517 517 517 

Total emplois à taux 

certain 

7846 7790 7372 2609 2388 2127 1827 1408 1050 905 832 820 

Les éléments du 

passif (Ressources) 

            

Banque Centrale et 

CCP 

460 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Dépôts et avoirs des 

établissements 

bancaires et financiers 

443 246 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Dépôts et avoirs de la 

clientèle 

5863 5863 5884 3639 3654 3672 2771 2382 2195 2240 2722 2986 

Fixe 4351 4351 4366 3639 3654 3672 2771 2382 2195 2240 2722 2986 

Variable 1512 1512 1517 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Emprunts et ressources 

spéciales 

373 373 373 331 331 331 304 252 163 59 0 0 

Total des ressources 

à taux certain 
7140 6483 6257 3969 3985 4003 3075 2634 2358 2298 2722 2986 

 

Gap de taux en stock 
-706 -1307 -1115 1360 1597 1876 1248 1226 1308 1393 1890 2166 

Source : Travail de l’auteur 
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